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A Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur,

Aux Honorables Ministres,

Aux Honorables Conseillers Législatifs,

A Messieurs les Membres du Parlement Provin-

cial de la -Province de Québec.

Dans l'Acte de Pharmacie, 48 Vict., c . 36, s. 20, on lisait:-

4035. Nul ne peut tenir un établissement pôur la vente on détail, la prépara-
tion sur prescription ou la composition des drogues ou des poisons énumérés danq
la cédulle A, de la présente section, ou vendre ou tenter de vendre des drogues ou
l'un des poisons énumérés dans la même cédule. ou des préparations médicinales
contenant quelqu'un de ces poisons, ou se livrer & la préparation des prescrip-
tions, ou employer, ou prendre le titre de pharmacien -chimiste, ou de chimiste,
droguiste, apothicaire, pharmacopole, chimiste-préparateur ou chimiste-pharma-
ceutique, ou tout autre titre comportant dans cette province une semblable inter-
prétation, sans être médecin inscrit comme membre du collège des médecins et
chirurgiens de la province, ou sans être inscrit conformément auit dispositions de
la présente slection comme"I licencié en pharmacie "1, 48 V., c. 36, s. 20.

S Plus loin on lisait

4039. Les dispositions des quatre articles précédentR (4035 fait partie de ces
quatre articles) n'empêchent pas la vente des articles mentionnés dans' la cédule B

<de la présente section, pourvu que les médecines brevetées soient vendues sans
ouvrir leur couverture, et que les autres médecines soient en paquets enveloppés
et étiquetés avec le nom de la substance contenue dans tel paquet (48 V., ch. 36,
s. 24).

La cédule A est une liste de poison,;
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La cédulé B est une liste de produits minéraux et végétaux en usage
dans les diverses industries, ou dans les ménages et dont tout le monde
connait les effets, les usages et le mode d'emploi.

Nous croyons devoir la reproduire ici:

CÉDULE B.

Aciide carbolique cru. Graine de-lin.
Acide tartrique. loublon.
A lun. Huile de castor.
Bicaroonate de soude. Huile de foie de morue.
Borax. Manne.
Camomille. Nitre.
Carbonate de chaux. Pavot.
Cochenille. Ithubarbe.
Crème de ti.rtre. Sel d'Epsom.
Farine de lin. Séné.
Gingembre. souffre.
Glycérine. - Toute médecine brevetée.
oomme arabique. Vert de Paria.

(48 V., c, 36. céd. B.

Ces dispositions du législateur étaient très sages. Sans confiner à la
licence qui et un abus d.e la liberté, elles réglaient et assuraient la liberté
légitime dont le commerce a besoin.

En effet, les commerçants éclairés comprennent que l'intérét public
exige certaines restrictions pour la vente, le maniement, l'emploi et
l'usage de certains produits minéraux et végétaux toujours dangereux et
parfois nuisibles entre les mains de personnes sans savoir et sans expé.
rience. Et jamais ces commerçants n'ont réclamé contre les dispositions
anciennes le l'Acte de Pharmacie, tant ils sont persuadés que la sauve-
garde de l'intérêt public exige que les produits médicamenteu-x dangereux
dans leur emploi soient laissés aux mains de ceux qui, grâce à des études
spéciales peuvent en opérer le maniement, le mélange, le do.age et la pré-
paration selon les données de la science.

Ils ont donc laissé aux pharmaciens la préparation et la vente des
poisons énumérés dans la Cédule A et de quantités d'autres non prévus
dans la dite cédule.

Mais ils n'ont pu comprendre que l'Acte de 1890 amendant l'Acte de
Pharmacie ait pu les priver du droitde vendre les produits énumérés en la
Cédule B ci-dessus.

Les amendements suivants sembleraient, au dire des pharmaciens,
enlever ce droit

12. L'article 4039 des dits statuts refondus est remplacé par le suivant:

4039. Rien dans la présente loi, ne doit avoir l'effet d'empêcher les personnes
non Inscrites en vertu de la présente loi, de vendre le vert de Paris ou le pourpre
de Londres, si ces substances sont dans des paquets eûrs et distinctement étiquetés
du nom de la substance, du nom et de l'adresse du vendeur et marqués du mot
" poison." '53 Viot., c. 46, s. 12).

17. Ces cédulen A et B, après l'article 4052 des dits statuts refondus, sont rem-
placées par la cédule A suivante ela càdnAa 0nae -oIn-nu-me -eédele B-
(53 V.ct., c. 46, s. 17
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CÉDULE A.-Liste des Poison,.

Acide cyanhydrique.
Acide carbolique.
Aconit et préparation.
Antimoine (tartrate d').
Arsenic et composés.
Belladone et préparations.
Cantharides, poudre et teinture pour

emplAtres.
Chloral hydraté.
Chloroforme et éther.
Chlorodyne.
Cocaine et préparations.
Ciguë et préparations.
Chloral de croton.
Cyanure de potassium et tous cyanures

métalliques.
Chanvre indien.
Digitale et préparations.
Ergot et préparations.

Elathérium.
Euphorbium.
Fève de Calabar.
Fève de St Ignace.
Huile essentielle d'amandes,
Huile de croton.
Jusquiame et préparations.
Morphine. eels et solutions de morphine.
Noix vomique.
Opiun et préparation, y compris le lauda-

num et-on le parégorique.
Sublimé corrosif.
Sels mercuriels et composés.
Sabine et huile de a bine.
strychnine et tous les poisons alcaloïdes

et leurs sel@.
Vératrine.
Vert-de-gris..

En supprimant la cédule B qui existait apr6iai
refondus, cédule qui est plus haut reproduite, le législateur a entendu, selon
l'opinion généralement répandue dans le commerce, ne plus désigner ce
que le commerce autre que celui de pharmacie, pourrait vendre. C'est-à-
dire que le législateur voulait donner une liberté plus grande au commer-
çant en limitant seulement l'interdiction de vente aux poisons désignés
dans la cédule A nouvelle,

Il n'existe rien, en effet, dans l'Acte 53 Vict., ch. 46, qui interdise
aux non-pharmaciens la vente des produits non inscrits dans la Cédule A.
Cependant, il n'est pas moins vrai que des commerçants non pharma-
ciens ont été et sont actuellement poursuivis en vertu de l'Acte 53 Vict.,
ch. 46, pour la vente de certains produits autrefois compris dans la Cédule
B de l'Aete de Pharmacie (Statuts Refondus 48 Vict., ch. 36).

Si le législateur a entendu réserver aux pharmaciens exclusivement la
vente de certains produits autres que ceux mentionnés à la Cédule A, il a
omis de le dire formellement dáns la loi. Si, d'autre part, il a voulu
restreindre leurs privilèges à la seule vente des poisons énumérés à la dite
Cédule A, il ne l'a pas dit d'une façon suffisamment explicite.

C'est ainsi que des commerçants poursuivis par l'Association pharma-
ceutique de Québec ont pu être acquittés dans la Cité de Québec et con-
damnés dans la Cité de Montréal.

L'Acte de Pharmacie (53 Vict., chap. 46) dit
~ 14. Les articles 4046 et 4047 des dits statuts refondus sont remplacés par l'ar-

ticle Auivant:
4046. Toute personne enfreignant les dispositions des articles 4032, 4035. 4035a.

4035b, 40:15c, 4036, 4037, 4038 et 4039, est passible d'une amende de vingt-cinq piastres
pour la première infraction, et de cinquante piastres pour la seconde et chaque
infraction subséquente, avec les dépens. (53 Vict., ch. 46, s. 14).

C'est en vertu de cet article 4016 amendé que des poursuites ont é.té
exercées contre des commerçants non-pharmaciens pour vente de produits
faisant autrefois partie de la Cédule B. Or, une lecture attentive des
articles 4032, 4035, 4035a, 4f35b,015c, 40,
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d!affirmer qu'il n'y est nullement question d'interdire la vente par des
non-pharmaciens des produits autrefois énumérés dans la Cédule B.

Afin de faire cesser le conflit actuellement existant entre deux
classes de commerçants, les pharmaciens et les non-pharmaciens,
à1k. Les soussignés vous prient humblement de reconsidérer l'Acte de
Pharmacie sanctionné le 2 avril 1890 (53 Vict. ch. 46) et notamment l'ar-
ticle 4039 auquel il pourrait être ajouté : ainsi que tous produits chimiques
herbes, plantes, racines, graines, teintures et huiles, d'un usage courant dans
les arts et les industries ou d'un emploi généralement connu du public et tout
médicament breveté pourvu que les médicaments brevetés soient vendus sans
ouv-ir leur couverture et que les autres produits chimiques, médicinaux ou non
soient en paquets enveloppés et étiquetés avec le nom de la substance contenue
dans telà paquets.

Nous croyons devoir justifier cette demande par les raisons suivantes
qui ne manqueront pas d'attirer votre bienveillante attention et votre
souci de doter le commerce de lois sages et libérales :

10 Les articles qu'il est proposé d'ajouter à l'article 4039 ont été autre-
fois vendus par tout marchand qui en voulait faire commerce, -sans qu'il
ensoit résulté des int-onvénienti gi-av-en usévicuxi qui aient pu motiver
le rappel. des sages dispositions de l'Acte de Pharmace 48 Vict., eh. 36.

2o Ces articles sont de vente courante actuellement encore, et n'ont
jamais cessé d'être vendus dans les villages, peroisses et localités quelcon-
ques où i n'existe pas de pharmaciens établis, sans qu'aucune plàinte
se soit fait entendre au sujet de leur vente, bien que ces ventes soient opé-
rées par des non -pharmaciens.
'7T3o Parceque l'interdiction de la vente de tels prodnits aux non-phar-
maciens constitue un monopole réel en faveur des pharmaciens, monopole
que rien -ne saurait justifier et qui est une atteinte à la liberté com-
merciale.

En effet, ces produits viennet t.outpréparés entre les mains des phar-
maciens, ils les vendent sans prescription de médecin et sans aucun con-
trôle à qui les veut acheter, exactement comme le ferait tout autre com-
merçant.

Leur réserver la vente (le ces produits, au détriment des autres com-
merçants, serait donc créer en faveur des pharmaciens un privilège voulu
et gratuit, injuste, inique et odieux.

4o Parceque tel privilège qui porterait atteinte à la liberté commer-
ciale, porterait également atteinte à la liberté du consommateur qui serait
contraint de se servir chez le pharmacien sans en tirer aucun avantage.

Au contraire, le consommateur en échange de sa liberté et n'étant plus
protégé par la libre concurrence qu'entraverait la loi, serait obligé de
payer plus cher les produits qu'il achète.
£gDonc, dans l'intérêt du commerce, comme dans l'intérêt du consom-
mateur, nous demandons que l'Acte de Pharmacie soit reconsidéré et qu'il
consacre, comme le faisait la loi antérieure, le principe <le la liberté com-
merciale tout en protégeant le public contre l'emploi et l'usage (les poisons
dont il ne connait pas les dangers.

Et nous ne cesserons de prier,
LE PRIX COURANT,

Crane ôfliciel de l'Association des Epiciers de Montréal.
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A BAS LE MONOPOLE voici le boniment qu'ils ont partout
débité:1 .- )il ,

C'est du monopole des pharma- "Nous n'en voulons nullement
ciens que nous allons encore parler. aux épiciers, ce n'est pas contre eux
Le.Parlement provincial est main- que nous revendiquons nos droits,
tenant en session et nous attendons mais contre les magasins à départe-
de lui qu'il mette fin, dans la pré- mente qui sont nos pires ennemis.
sente Législature, au monopole abu- Au lieu de vous tourner contre nous,
sif et odieux dont jouissent les vous devriez être avec nous, cr eux
pharmaciens pour la vente des mé- luttant contre les magasins à dépar-
dicaments brevetés et des produits tements, nous combattons dans votre
chimiques. propre intérêt."

Le commerce tout entier ne peut Il y a malheureusement encore
être à la merci d'une classe privilé- trop de gens crédules q<i le (eruan-
giée de commerçants ; les principes dent qu'à s'en laisser imposer. C'est
de la liberté commerciale ne peu- pourquoi tant d'épiciers n'ont pas
vent être étouffés par une poignée cru devoir se remuer, l'an dernier,
de marchands ; l'intérêt public ne alors qu'il était tempsde faireaiaen1 '

lpeut être sacrifié plus longtemps à det l'Acte de Pharmacie. L ruse
! rînierf prrivé- -duiepetit-tê-eoterie dehs mcin avait praduit sonl..
avide, jajouse et ambitieuse. effet, à un tel point même, que cer

C'est pourquoi LE, PRix COURANT tains épiciers blâmaient ouverte-
combat depuis tantôt deux ans, sans ment l'Association de Montré ai e
relâche, ni trêve, pour la justice et faire le jeu des magasins à dépare-
l'équité, contre le monopole et menty en demandant à la législature
l'abus. Nous avons montré à diffé- d'amender l'Acte de Pharmacie.
rentes reprikles toute l'injustice de Un peu de réflex ion cependant
l'Acte de pharmacie qui crée une aurait ouvert les yeux de ces aveu-
classe privilégiée de commerçants, gles volontaires.
nous n'y reviendrons pas aujour- Ce que redoutent le plus les phar-
d'hui. maciens ce n'est pas que la vente

Ce que nons demandons, ce que des médicamente brevetés leur
nous désirons, c'est que les com- échappe mais plutt encore la vente
merçants lésés par les pharmaciensr des produits chimiques et des dro-
les épiciers notamment. compren- gues. Or, ce ne ont pas les inaga-
nent qu'il faut agir et agir vive- sins à départements, mais les épi-
ment. Ils ne peuvent rester plus ciers qui peuvent leur faire concu-
longtemps en butte aux tracasseries rence en cette ligne.
et aux poursuites des pharmaciens. Nous sommes bien certains que
rlh ne doivent pas, faute de se re- les pharmaciens lâcheraient volon-

éuier, laisser suspendre au-dessus tiers le monopole dont ils jouisent
de leur tête une épée qu'ils peuvent pour la vente des médicaments bre-
farilement décrocher. vetés, s'ils avaient l'assurance de

f la vérité, un certain nombre pouvoir conserver celui de la vente
l'abiciers ne sont pas encore con- des produite chimiques et des dro-

vaineus (les menaces que contient gues.
'ur eux l'Acte de Pharmacie. Quoiqu'il en soit, médicaments
Le s pharmaciens sentant et com- brevetés et prQduits chimiques né-

renant l'odieux du monopole dont cessaires aux arts et aux industries
ils .ionirsent et qu'ils veulent malgré sont articles de commerce courant
tout, continuer à exploiter ont, l'an que le public peut et doit pouvoir
dernier e eter où il agieut r etsagie vlgve
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de payer le fruit du monopole. Car,
nous l'avons précédemment démon-
tré, le pharmacien tient à son mo-
nopole, non pas dans un but d'in-
téret public, mais par pur égoïsme.
Il n'a en vue que les gros bénéfices,
fruits illégitimes de tous les privi-
lèges commerciaux.

L'épicier n'a pas à savoir si les
pharmaciens useront ou n'useront
pas contre lui des armes que la loi
leur met en mains. Il ne peut vivre
dans une crainte continuelle de
poursuites et d'ennuis. Il a besoin
de sécurité, de tranquillité dans son
commerce.

La loi doit égale protection à tous
les commerçants, comme d'ailleurs
à tous les citoyens ; elle ne peut
dépouiller le-n F pu le, bénéfi-e
des autres. C'est donc par une er-
reur grave de la loi que les pharma-
ciens peuvent aujourd'hui mettre
obstacle à la liberté des autres com-
merçants. Cette erreur, il faut la
réparer et la réparer au plus tôt.

La réunion des Chanîbres provin-
ciales est une excellente occasion
d'en finir avec le monopole des
pharmaciens, il faut ne pas la lais-
ser échapper, afin que le commerce
puisse retrouver, sans plus de re-
tard, la sécurité et la tranquillité
dont il jouissait. avant cet acte fatal
de 1890.

L'an dernier, les commerçants
lésés, trop confiants sans doute dans
l'excellence <le leur cause, n'ont
bougé qu'au dernier moment; ils
se sont rendus à Québec où ils sont
restés à peine le temps d'exposer
leurs vues.

-Leurs persécuteurs, au contraire,
avaient envoyé à la capitale provin-
ciale leur Conseil au grand complet,
ce Conseil est resté sur le qui-vive
jusqu'à la dernière limite, travail-
lant, avec une demi-douzaine d'avo-
cats, les membres du Conseil Légis-
latif, ceux-là même qui ont enterré
la réforme réclamée par le com

Que ceci soit un exemple pour les
épiciers, qu'ils fassent le siège des
membres du Conseil Législatif ;
qu'ils ne lâchent pas pied ; il ne
suffit pas de commencer, il faut per-
sévérer. Quand on a en mains une
bonne cause, il ne suffit pas encore
de se fier sur l'excellence ou la
bonté de cette cause, il faut y inté-
resser le public, le gouvernement
et les législateurs, et les convaincre.

Nous ne parlons que du Conseil
législatif parce que nous sommes
certains que le gouvernement et les
députés sont d'avance acquis à la
réforme devenue indispensable pour
assurer la liberté commerciale en
fait de drogues et de produits chi-
miques d'un usage courant.

eanmoins, nous conseilons aux
épiciers de Montréal qui seront dé-
légués à Québec, de n'épargner au-
cune démarche, ni auprès des mem-
bres du gouvernement, ni auprès
des députés ; ils trouveront parmi
eu-x des avocats de leur cause, qui
plaideront en leur faveur auprès
des conseillers législatifs mal in-
formés.

Nous conseillons encore aux épi-
ciers de Montréal de visiter leurs
confrères de Québec auprès desquels
ils trouveront un appui très chaleu.
reux, nous nous en portons garant.

Car là, comme ici, il n'y a qu'un
cri,: A b:s le monopole

Dessins sur bois.
On peut donner au bois des dessins en

relief par l'impression- de modèles en
fer: c'est ce que l'on nomme la Xylo-
plastique. Le bois est primitivement
exposé à l'action de vapeurs d'eau; on
y imprime ensuite les modèles en fer
qu'on y laisse jusqu'à refroissement du
bois. *La surface est ensuite polie et
vernissée. Par la même méthode, c'est-
à-dire en ramollissant quelque peu le
bois par l'acti>n de la vapeur d'eau, on
peut plus ou moins le courber ; on doit
maintenir le bols dans la position
courbe, par l'un ou l'autre moyen mé-
canique. Jusqu'à ce qne le bnis suit re-
froidi.
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ENCORE DES POURSUITES!

QUÉBEC, 9 Jan. 1899.
Messieurs,

Ci inclus une piastre citquante
centins pour un an d'abonnement à
votre journal. J'ai lu avec plaisir
vos derniers articles, rehitifs aux
pharmaciens. Dans la 3ème colonne
de votre journal lu 9 dée. dernier,
au sujet des Epiciers et Pharma-
ciens, vous dites entre autres :

Il faut de toute nécessité que cette
loi soit amendée, et nous sommes
bien disposés à seconder les efforts
des épiciers de Montréal, en présen-
tant de notre côté une requête avec
le plus grand nombre de signatures
possibles.

Comme vous nous le fa tes com-
prendre, la loi devrait permettre à
qui que cesoit, la vente des drogues
ou produits chimiques. en usage
dans les familles ef'géhéral, etdont
le mode d'emploi leur est connu.

Espérant voir triompher la cause.
" L'article 4032 est d'une ambiguité des épiciers, je me souscris,

qui ne fait pas honneur à Pei auteurs.
Il permettrait aux pharmaciens de Votre tout dévoué,
poursuivre également, ceux qui ven.
dent de Il'alnn. du bicarbonate de soude, J. GOULETde la graine de lin ou du houblon, ou
tout autre article compris autrefois 358 StLJoseph.
dans la Cédule B. Nous ne pensons pas
qu'ils élèvent leurs prétentions jusque-
là, male enuIn il le pourraiens faire,etc., etc."'

Et en effet ils le font, car les pour-
suites prises dernièrement contre
moi-même et un autre marchand,
nommé Potvin en donnent la preuve.

Entre autres chefs d'accusation
pour divers médecines brevetées,
etc..., il y en avait un pour vente
de Racine de Rhubarbe. Les deux
actions reçues en font foi. Est-ce
que cette drogue ne fait pas partie
de la cédule B. Es-t-ce que les
Pharmaciens ne témoignent pas par
là leur dessein de mettre cette loi
inique à exécution, et d'établir en
principe que la vente des drogues,
suivant le terme de la loi, ne soit
contrôlée que par eux seuls, tel que
me disait un jour un pharmacien de
Québec, qui ne partage pas lu tout
leurs opinions de monopoleurs.

Ils prônent devant le public et
les chambres leurs principes d'hu-
manité et de sécurité publique
quànd, réellement, c'est la cupidité
et l'ambition qui les font agir. La
poursuite prise contre M. Livernois

mewême1emsu- la 1n-ienne en
fournit la preuve.

NOTE DE LA RÉDACTION.-Notre
article " A bas le Monopole ! " était'
écrit quand nous avons reçu la
lettre ci-dessus à laquelle nous
offrons avec plaisir l'hospitalité de
nos colonnes.

Cette lettre nous prouve qhe nous
disions vrai quand nous prétendions
que les pharmaciens redoutent sur-
tout de perdre la venté des 4rogues
et des produits chimiques et elle
nous prouve encore que nous avions
bien raison de dire que les épiciers
de Montréal trouveraient auprès des
épiciers de Québec un appui em-
pressé, dans leurs-revendications.

Les Rats et les Souris.

Pour détuire les rats et les souris,
mettez, là où ils se montrent d'ordi-
naire, une assiettée de plâtre fin sau-
poudré d'un peu de farine: naturelle-
ment les animaux ne résistent pas à la
tentation. Et comme on place égale-
ment tout près une assiette pleine
d'eau, ils boivent après avoir mangé, et
le plâtre fait prime dans leur e4tomac et
dans leurs intestins. Conséquence: ils
meurent rapidement, avec un bloc de
pierre flte1-n --qut les- gonfe-tr- les-
étouffe.
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LE COMMERCE DE GROS ET
LES PHARMACIENS

Nous avons vu le commerce d'é-
piceries de gros qui est toujours
ferme dans sa décision d'appuyer
les reven-dications des épiciers de
détail contre l'oppression des phar-
maciens.

Mais le commerce de gros expri-
me l'espoir que, cette année, les
épiciers de détail, représentés par
l'Association des Epiciers, se ren-
dront en grand nombre à Québec,
qu'ils ne négligeront rien, et feront
toute la cabale nécessaire pour as-
surer la passation du bill qui'doit
les affranehir du joug das pharma-
tiens.

L'an dernier, on a fait quelques
efforts, mais pas assez, pour faire
triompher la cause des épiciers. Les
pharmaciens ont fait preuve de plus
de p. rsévérance ; ils ont en grand
nombre fait un siège en règle des
membres des deux législatures : le
résultat, tous les épiciers le connais-
sent, les pharmaciens ont réussi......
à gagner du temps.

Le commerce de gros espère et
désire que, cette année, les épiciers
qui ont la meilleure des causes en
mains, fassent un effort sérieux pour
la faire triompher à Québec. Il est
prêt à seconder le mouvement, con-
vaincu que les intrigues des phar-
maciens intéressés ne sauraient pré-
valoir contre les légitimes revendi;
cations de la corporation -des épi-
ciers.

Composition ignifuge
Pour les papiere, les tissus légers, etc.
On prend 1000 parties d'eau, et l'on y

fait dissoudre (tous produits qui se
trouvent facilement dans le commerce),
80 parties de sulfate d'ammoniaque, 25
de carbonate d'ammoniaque, 30 d'acide
borique, 20 de borax et enfin 2 à 4 d'ami-
don, qu'on peut remplacer -par de la
dextrine.

LES PHARMACIENS DEVANT
L'OPINION PUBLIQUE

Ce que nous avons prédit à mes-
sieurs les pharmaciens arrive déjà :
les poursuites vexatoires qu'ils ont
intentées dernièrement à M. Liver-
nois, et à d'autres marchands de
Québec, pour vente de produits qui
ne sont nullement des poisons, a
soulevé l'indignation du public.
Leur odieux monopole touche à sa
fin. Il est certain qu'à sa prochaine
session la législature de Québecsera
saisie d'un projet de loi pour amen-
der l'acte de pharmacie dle manière
à enlever aux pharmaciens les pri-
.vilèges exorbitants que la loi ac-
tuelle paraft leur accorder.

Nous disons parait leur accorder
car, quoi qu'on puisse penser du
texte de la loi, il est certain que le
législateur n'a pas voulu créer, en
faveur des pharmaciens, un mono-
pole que l'intérêt public ne justifie
en aucune façon.

Cette année, il faut l'espérer,mes-
sieurs les pharmaciens ne réussiront
pas à embrouiller les cartes, comme
l'année dernière.

On s'en souvient, à la dernière
session, il y a eu tentative de briser
le monopole. Mais la bataille avait
été mal engagée, et les monopo-
leurs sont parvenus, en soulevant
un nuage .de poussière, à se retirer
indemnes <le la mêlée. Il faut s'y
prendre autrement, cette année.

D'abord, le gouvernement ne doit
pas rester neutre. Il s'agit le faire
prévaloir l'intérêt public sur l'inté-
rêt privé, de faire triompher la li-
berté du commerce. L'influence du
cabinet doit être du côté de la liber-
té et de l'intérêt public.

Ensuite, il faut s'y prendre de
bonne heure, afin que les intrigues
ne parviennent pas à faire traîner
l'étude du bill jusqu'à la fin de la
session. -Il faut que, dès trouver.
ture de la session, les partisans du
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monopole comprennent que toute
résistance sera inutile.

Enfin, il faut une loi claire etsim-
ple qui n'admette pas deux interpré-
tations, qui n'ouvre pas la porte à de
nouveaux procès vexatoires ; une
loi comme la loi anglaise qui fonc-
tionne depuis trente ou quarante
ans sans avoir été amendée, ce qui
prouve qu'elle.donne satisfaction.

Cette loi anglaise accorde aux
pharmaciens ce qu'ils doivent avoir,
dans l'intérêt public : le monopole de
la vente en détail des poisons et de
la préparation des .ordonnances de
médecin. A part cela, le commerce
des drogues, des produits chimi-
-uca c dc emdsbrvt .s
parfaitement libre. C'est une loi.
comme celle-là qu'il nous faut dans
la province de Québec.

Le PRIX COURANT, de Montréal,
numéro du 30 décembre, consacre
un excellent article à ce sujet, et
démontre victorieusement que " le
pharmacien n'a droit à aucun trai-
tement exceptionnel qui le favorise
au détriment des autres commer-
çants''; en tant que commerçant,
bien entendu. Or de nos jours les
pharmaciens sont des commerçants ;
et du moment qu'ils sortent de leurs
attributions propres: la prépara-
tion des médicaments sur ordon-
nance de médecin, et la vente au
détail des poisons ; du moment
qu'ils sortent de ce domaine qui
leur appariient, pour vendre des
produits que n'importe qui peut
vendre aussi bien qu'eux, ils doi-
vent être traités comme tout le
monde.

Voilà le principe ponr lequel
nous avons toujours combattu. Il
,est à la veil-le de triompher.

-(La Vérité, de Québec).

LE CAREME

Un télégramme de Québec, publié
par le Star, dit qu'au Palais archié-
piscopal, on déclare que le jeûne du
carême ne sera pas plus rigoureux
que celui de l'année dernière, et
qu'en réalité, s'il doit exister quel-
que différence, ce sera en faveur
d'un adoucissement.

Nous croyons qu'à Montréal il en
sera ainsi ; car l'Eglise. en temps
d'épidémie, tempère volontiers les
rigueurs du carême. Comme, cette
année encore, nous sommes visités
par une épidémie de grippe, et me-
nacés peut-être de la variole qui
sévit non loin de nous, il ne seraiti
nvum utd ui pi7cunut gu'l, dineès-
de Montréal fut dispensé du jeûde
et du maigre, au moins à certains
jours où le carême est généralement
observé.

Le temps approche où le conmer-
ce de détail doit faire ses approvi-
sionneuents pour le carême, et nous
n'avons pas le moindre doute qu'il
sera averti très prochainement par
les autorités ecclésiastiques, des
adoucissements, qui, éventuelle-
nient, pourraient être apportés à
l'observance habituelle des quarante
jours de pénitence.

Un travail de patience

Un fumeur patient, et statisticien à
ses heures, a entrepris un travail de Pa-
tience sur'la consommation du tabac en
France. De ses calculs, il résulte qu'il
y a en France près de six millions de
fumeurs. Sur 15 fumeurs, 8 fument la
pipe, 5 le cigare et 2 la cigarette. La
consommation totale de la cigarette
pour toute la France est évaluée à 294
milliards, soit 807 millions par jour,
3,700 000 par heure, 61,000 par minute et
près de 1,200.par seconde. Enfin, toutes
ces cigarettes, mises bout à bout, fe-
raient 514 f>is le tour de la terre.

Tout cela fait bien de l'argent qui s'en
va en fumée.
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PAS DE CONGRES!

Le gouvernement actuel n'est pas
satisfait du Sénat. Cela se conçoit,
puisque le Sénat l'a empêché de
consommer deux incommensurables
bévues: le don par trop- généreux
d'immenses champs d'or au syndi-
cat Mann et Mackenzie et l'achat à
ba double valeur du chemin de fer
de Drummond.

L'or décidément ne coûte rien à
nos ministres.

Le gouvernement ne peut donc
þardonner au Sénat les deux signa-
lés services qu'il lui a rendus.
Aussi, étudie-t il les moyens d'a-
moindrir l'action du Sénat dans la
machine gouvernementale.

Mais ce n'est nullement cela que
réelament ceux qui ne trouvent pas
que le Sénat soit la perfection même.

Il n'y a pas, à vrai dire, d'enne-
mis du Sénat, mais il existe des en-
nemis du mode de recrutement des
sénateurs, ce qui n'est pas du tout
la même chose.

Où en serions-nous donc, s'il fal-
lait, comme le demande le Premier
Ministre, chaque fois que le Sénat
pourra être en désaccord avec la
chambre des députés réunir en
Congrès la chambre haute et la
chambre basse 1 Nous concédons
que le fait ne devrait pas se présen-
ter souvent, car un gouvernement
n'a pas souvent un Yukon à offrir
et un chemin de fer de Drummond
à acheter; cependant il peut arriver
que le Sénat ne soit pas toujours
disposé à emboîter le pas à un trou-
peau de moutons qui marchent do-
cilement sous la houlette d'un ber-
ger ; il faudrait donc réunir le con-
grès.

Le congrès ne serait qu'une seule
chambre, tandis que la Constitution
en exige deux distinctes, séparées.

Oui. Mais on changerait la Cons-
titution. C'est vrai, et la Constitu-
tion permettrait à un chef de parti

d'enlever la rmajorité, de: se créer
une majorité factice en .noyarit une
petite majorité dans une grosse ma-
jorité.

Car, nous devons retenir ceci, le
nombre des sénateurs ne, serait pas
changé, le nombre des députés pour-
rait rester ce qu'il est et même aug-
menter, que celui des sénateurs ne
varierait pas. La lutte serait donc
toujours inégale, la victoire restant
au nombre, c'est à-dire à ceux qui
répondent toujours amen chaque
fois que le meneur du parti ouvre
la bouche pour donner le mot d'or-
dre à son servile troupeau.

Autqnt décréter à l'avance que
l v Sénat ne compte pas er- qu'il
n'existe que pour la forme. Dites
donc de suite que le Sénat vous
gêne pour vos opérations futures et
que, certains de ne pouvoir le sup-
primer, vous voulez l'annihiler.

On ne vous permettra 'pas plus
son annihilation que sa suppression,
soyez-en assurés, vous qui ne voulez
aucun contrôle, aucun frein dans
vos projets insensés.

C'est pour vous, c'est contre vous
que la nécessité d'un Sénat libre,
indépendant et puissant en même
temps, se fait sentir, il faut donc
qu'il subsiste sans pouvoir jamais
être étouffé par le nombre de vos
partisans.

Changez, modifiez tant qu'il vous
plaira le mode de recrutement des
sénateurs, la foule vous applaudira,
surtout si vous parvenez à rendre le
Sénat absolument indépendant des
partis politiques.

Un savant naturaliste anglais, M.
Lubbaet, à la On d'une étude sur les
araignées, établit cette chose etapé-
fiante: Si, toutes proportions gardées,
un homme mangeait, en 24 heures, tout
ce que mange une araignée, il devrait
avaler la quantité de deux boufs en-
tiers, treize moutons, dix pains et qua-
tre barils de poisson.
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ECHANGE DE COMPLIMENTS

M. Ulric Barthe, ancien rédacteur
de la Semaine Commerciale, est mal-
mené comme suit par son succes-
seur, M. Ephrem Chouinard, dans
la dite Semaine Commerciale :

" Nous ne tiendrons pas compte plus
qu'il ne faut, des filandreux développe-
ments ni des petites Impertinences que
M. Barthe a bien voulu nous adresser
dans Le Soleil de samedi. Tout le monde
comprendra que M. Barthe est assez
peu versé dans ces questions de chiffres
et de commerce, qu'il pose fort gratui-
tement à l'homme d'affaires, et qu'en
parlant de la " naiveté " des autres, il
invite le public à s'enquérir de l'éten-
dIluu de uuu yrupeu. uunuaiuance. a de
la sûreté de son jugement, précisément
en affaires.....

En d'autres termes, M. Ephrem
Chouinard déclare à ses lecteurs
que, pendant les quatre ans de ré-
daction de M. Ulric Barthe, la Se-
maine Commerciale a été rédigée par
un hommie n'entendant rien aux
affaires. Peu flatteur pour son jour-
nal et pour son prédécesseur, le
nouveau rédacteur !

La réponse du berger à la bergère
ne s'est pas fait attendre ; M. Ulrie
Barthe lui répond dans Le Soleil :

" Mon successeur à la rédaction de la
Semaine Commerciale n'a jusqu'ici prou-
vé qu'une chose: sa pomplète inexpé-
rience du journalisme commercial. On
me dit que c'est un excellent commis et
un bon comptable. Il aurait dû s'en
tenir là.

6 Son parti prie, son acharnement à
des puérilités, son perpétuel abus des
mots, son style de pamphlétaire, ses in-
cohérences, une prolixité de trois mois
toujours sur la même ritournelle, prou-
vent chez lui l'inexpérience du métier.
Il a encore à apprendre qu'un journal
de commerce doit s'écrire en termes
polis, mesurés, sans passion, sans ja-
mais mettre en cause les personnes, et
qu'à ce prix seul il peut espérer faire
autorité,

" Le nouveau rédacteur de la Semaine
Commerciale est en train de se faire pas-
iser pour nn grand t.At gn i AtPSa
entendre raison. Il a l'ai de s'imaginer
qu'on convainc les gens à cbups de bâ-
ton; en quoi il se trompe énormément.
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Le respect des personnes semble être la
dernière de ses préoccupation@; les im-
putations de motifs, les insinuations
malveillantes à tout propos et hors de
propos sont la charpente même de son.
argumentation."

Si les rédacteurs se lancent des
pavés c'est sur la Semaine Commer-
ciale qu'ils retombent.

Sans nous réjouir de son sort,
nous ne la plaindrons certainement
pas. Le Semaine Commerciale récolte
ce qu'elle a semé: envieuse et ja-
louse de ses confrères, elle a habitué
ses rédacteurs à mordre les autres
publications commerciales : il ést
juste que les dents. qu'elle a aigui-
-sée8setêrut ac- ¿ù.etre elle.

UNE VEILLEUSE COMMODE

Voulez-vous connaître le système
des anciennes lampes égyptiennes,
ou bien vous procurer en voyage,
surpris par la maladie ou la peur
de l'inconnu, une veilleuse agréable?
Prenez une poignée de sel de cui-
sine que vous jetterez dans une
tasse ou un petit verre ; vous pren-
drez ensuite un peu de ouate dont
vous ferez une mèche que vous en-
foncerez jusqu'au fond du vase, en
laissant sortir un petit bout en de-
hors du sel. On verse ensuite sur
le sel autant d'huile (pas de pé-
trole) qu'il peut imbiber, et l'on
allume la mèche. Si celle-ci n'est
ni trop épaisse, ni trop montée, une
pareille veilleuse brûlera toute la
nuit.

C'est d'après ce procédé élémen-
taire qu'étaient alimentées les lam-
pes des anciens Egyptiens.

Hérodote raconte qu'à Saïs ils
s'en servaient non seulement dans
leurs maisons, mais encore tout au-
tour, à ciel ouvert. Le jour de la
Chandeleur égyptienne on en allu-
mait dans tout le pays - "'selon

~e l~eiie sarée" au dire de
Hérodote qui, malheureusement, a
négligé de nous la conserver.
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COMMERCE, INDUSTRIE,
FINANCE

L'Honorable J. D. Rolland, C. L.,
vient d'être cruellement éprouvé
dans ses plus chères affections par
la mort de sa fille aînée, Mademoi-
selle Maria-Mathilda-Augustine, dé-
cédée dans sa 29ième année.

Nous offrons à l'Honorable Da-
mien Rolland et à sa famille, nos
respectueuses condoléances.

La maison L. O. Grothé et Cie, les
fabricants de cigares bien connus
de Montréal viennent de perdre un
excellent voyageur - le doyen des
cou mis-voyageurs de l'ouest-en la
personne de M. A. Harris, décédé à
Winnipeg à l'âge avancé de 72 ans.

M. A. Harris représentait la mai-
son L. O. Grothé et Cie depuis
nombre d'années.

Mardi matin ont en lieu les funé-
railles de M. le notaire Denis Papi-
neau, un des doyens du notariat
dans le district de Montréal et une
des figures les plus connues de la
Province de Quéliec. &'5Tff

M. Papineau a succombé à une
attaque de grippe. Il était âgé de
79 ans. I»

le défunt faisait partie du bureau
iles notaires Papineau, Morin, Mac-
Kay et Fiset; il était le fils de l'ho-
norable D. Benjamin Papineau, frère
du fameux orateur. Il avait rempli
penlant plusieurs années les fonc-
tions (le président de la Chambre
des Notaires et fut un des fonda-
teurs de la Banque Ville-Marie.

Le défunt laisse un fils et deux
filles.

La récolte des figues en Turquie,
à én pastiulireuentdisastu,,
inférieure de moitié à celle de 1882,
l'une des plus mauvaises depuis

trente ans. Un grand nombre d'ou-
vriers, employés habituellement à
la manipulation des figues, restent
sans ouvrage. Les figues dites
" Holdas "1, expédiées en Autriche
pour la fabrication d'une sorte de
chicorée imitant le café, n'ont donné
lieu qu'à un mouvement de 4,000
quintaux turcs ou lieu de 120,000
quintaux en 1897.

La récolte des olives à Mételin a
été atteinte par le ver. Par consé-
quent, la quantité sera inférieure à
celle qu'on présumait au printemps,
soit 36 millions de livres d'hnile
La qualité de l'huile laissera aussi
à désirer.

A Aïvaly, la floraison et la venue
du fruit ont eu lieu dans des condi-
tions normales. La récolte sera su-
périeure de 30 p. c. environ à celle
de 1897.

La région du golfe d'Edremit a en
à souffrir, au contraire, des condi-
tiens climatériques, avant et pen-
dant la cueillette.

Encore une illusion qui s'en va
Vous vous figuriez sans doute que

l'intérieur d'un œuf dont la coquille
est encore intacte était un sanctuai-
re où rien ne pouvait pénétrer, à
l'abri de toutes les souillures et de
toute contamination. Point du tout:
M. von Natlitsius, a pu malheureuse-
ment constater que dans un ouf
qu'on vient de briser, la face inter-
ne de la coquille peut être couverte
de moisissures. D'ailleurs on ne
sait pas encore si ces petits champi-
gnons ont une action -nocive sur l'es-
tomac de celui qui mange pareil
ouf.

Cela nous donne toujours encore
un peu de répit.

En attendant la solution de ce re-
outabl pro blême, vivons dans

lespérance
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Par arrêté du Maître Général des ques bonnes huiles, mais la quantité
Postes - I. William Mullock - les ne sera pas si importante que l'on
endroits suivants sont ajoutés à la espérait. A la montagne, les nou-
liste des pays auxquels s'applique velles continuent à être bonnes.
le port réduit de 2 centins par dimi-
once, publiée dans la Gazette da (a-
nada du 24 décembre 1898: Hong- Signalons quelques nouvelles ap-
Kong, Straits Settlements, Ceylan, plications du papier, la plupart
Séchelles, Gambie, Sierra Leone, faites aux Etats-Unis. D'abord les
Colonie de la Côte d'Or, Lagos, Gi- bicyclettes, dont on fait les moyeux,
braltar, Sainte-Hélène, Fidgi, Iles les rayons et les pneus des roues, en
Falkland, lies Turques. Trinidad, pâte à-papier; les cadres sont for-
Tobago, lies du Vent, Iles sous le més de tubes en pâte comprimée de
Vent, Chypre. l'intérieur à l'extérieur, et assem-

lblées au moyen de douilles en brou.
Le cmmere ds vis e liqeur ze d'aluminium. Ces cadres seraient

Le commerce des vins et liqueurssolidité
en France nécessite l'emploi de plus toute épreuve.
d'un million de bar.is tous ies ans. Les parquets en papier nous nas-

L'industrie canadienne y trouve- raissent d'une application plus fa-
rait sans doute un marché avanta- -

geux pour l'exportation des douves cl tpu ainel.Cspr
(staves.) quets sont formés de pâte à papier(staves.)mélangée d'lune petite quantité de

ciment, qu'on répand sur le sol
Le marché aux huiles d'olives pour la comprimer ensuite au moyen

n'offre rien de bien saillant en ce de rouleaux. La couche est peinte
moment, d'après les dernières nou- en couleur chêne, noyer ou acajou.
velles reçues de Nice. Ces parquets sont mauvais condue-

Les courtiers présentent journel- teurg de la chaleur, du froid et du
lement de nombreux échantillons en son et ont l'apparence du linoléum,
huiles de diverses provenances, sans en avoir l'odeur.
malheureusement les qualités sont
pour la plupart défectueuses. Aussi
les affaires sont bien <iffqoiles. Une nouvelle (l'un haut intérêt

Aux environs de Nice, la fabri pour le commerce d'importation eon
cation n'est pas très active. Les particulier et le publie en général,
cultivateurs continuent la cueillette surtout après les récentes catastro-
(les olives qui sont à terre. Comme plies maritimes.
celles-ci sont véreuses, le produit Par décision (lu ministre <lu co-
obtenu ne peut être que mauvais. merce <le France, il y a deux mois
En effet, jusqu'à présent, les quali- environ que Ml Albert Collin, cou-
tés qbi arrivent sur le marché ne ducteur des ponts et chaussées à
sont pas bonnes et les prix prati- Nantes, a été autorisé à prendre en
ques sont toujours les mêmes, de brevet secret pour la déouterte
S8 à $21 les 219 livres environ. La d'un système mécanique propre à
température actuelle est assez favo- rendre insubmersibles les bâtiments
rable aux oliviers ; seulement pres- de commerce abordés et les navires
que toutes les qualités aux environs de guerre atteints par les obus.
de Nice ont été touchées par le ver Plusieurs ingénieurs et officiers
et les olives tombent en abondance. de marine, qui ont examiné sous le

epeda, li- R mang é se u petYtùme mécani-
demnes o l'o pourra faire quel- que de M. Albert Collin, ont r édigé
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et signé une déclaration certifiant
que ce système assure l'insubmersi-
bilité absolue de tout navire qui en
sera muni.

Dans de telles conditions, le suc-
cès paraît absolument assuré.

Le ministre de la marine a reçu,
en outre, une lettre dans laquelle
ces mêmes ingénieurs et officiers lui
demandent qu'en raison de la haute
importance de cette invention, elle
soit examinée confidentiellement en
présence de l'inventeur: sa présen-
ce est. en eff'et, indispensable pour
éclairer la commission sur divers
points techniques.

Lswsalaires exorbitants payés aü
début de l'exploration du Yukon
ontbaissé sensiblement.

On paie aujourd'nui $1 de l'heure
sans nourriture on 50c, nourriture
comprise.

Le beurre se vend $1 la livre.
Quant à la farine, il y en a un

approvisionnement au camp qui
permettra d'atteindre facilement le
mois de juin.

La nouvelle succursale de la Bank
of Nova Scotia à Winnipeg a été
inaugurée le 3 janvier-le premier
jour d'affaires de la nouvelle année.

Les départements des postes des
Etats-Unis et du Canada en sont
arrivés à une entente pour une ré-
duction considérable des tarifs des
mandats-poste internationaux. L'on
a adopté le même tarif qui est en
usage dans les deux pays respecti-
vement, p'our l'expédition des man-
dats dans le pays même où ils sont
adressés.

L'ancien système étaib une ano-
malie. Par exemple, un individu de
Saint-Albans, Vt., expédiait autre-
fois$500-à-un créanoier depnenrant
à dix-sept milles de chez lui, mais

au Canada, pour cela il devait payer
$5 de frais. Le même mandat ex-
pédié à Sitka, Alaska, Etats-Unis,
situé à des milliers de milles de
Saint-Albans, n'aurait coûté à la
même personne que $1.50.

On expérimente un nouveau pro-
cédé d'évaporation des fruits et lé-
gumes en Californie. Les fruits
sont placés dans les palettes d'une
roue tournant dans un four chauffé
à l'huile brute de pétrole. Le fruit
par ce mouvement de rotation pré-
sente chacun de. ses côtés à la cha-
leur et se trouve réduit à l'état von-

_lu au- bot-d.e-4rente-en-quarante
heures. Il est alors sulfutré et prêt
à être expédié. Le fruit préparé de
cette façon n'a pas la belle appa-
rence du fruit séché au soleil, mai3
son parfum serait mieux concentré.
Une tonne de pommes de terre en-
voyée au Klondike aurait été ré-
duite par ce procédé au poids de
300 livres et n'aurait de ce fait,
coûté que $75 de transport au lieu
de $500, tout en conservant à ces
tubercules leurs qualités nutritives.

La culture des orangers en Cali-
fornie date de l'année 1862. A cette
époque, un petit nombre de ces ar
bres était cultivé dans le district de
Los Angelos. A l'heure actuelle, ils
croissent dans chacun des comtés
longeant la Sierra Nevada depuis
la frontière mexicaine, au Sud, jus-
qu'au comté de Tohama dans le
Nord, soit sur une distance de 650
milles.

Les comtés de San Bernardino et
de Los Angelos, sont reconnus
comme produisant las plus fines
oranges parmi les 45 comtés intéres-
sés à leur culture dans tout l'Etat,
dont 7 situés au Sud, tout particu-
lièrement.
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Le nombre det orangers plantés
en Californie serait approximative-
ment de 3,750,000. La température
moyenne, en été, dans les comtés
prodncteurs d'oranges serait de 680
Fahrenheit à San Diego et de 88' à
Red Bluff. La température moyenne
en hiver serait de 54 et 45- respec
tivement dans les deux mêmes ré-
gions.

de café interviennent chaque jour.
Les voyageurs de commerce affluent.

Le contrat pour la construction
d'un pont en fer sur la Saskatche-
wan, en. face d'Edmonton, a été ac-
cordé à la " Dominion Bridge Co.''
de Lachine. Comme les piliers sont

Les meilleures variétés d'oranges deja tai , ta completion du pont ne
sont les I' Washington Navel." 3e fera pasattendre longtemps.
"Saint Michael," " Valencia,I Ce sera une amélioration des plus
"Ruby and Maltese Blood," " Me- importantes pour les colonies de
diterranean Sweet " ainsi que les l'Alberta.
oranges sans pépins. Les deux tiers
des oranges récoltées maintenant en
Cenifnrnip sontlI pp 1 aitg Na--
vel "qui se vend de $500 à $600 le
wagon, contre $250 et $300 pour les président de la Banque Jacques-
autres variétés. Cartier, a marié lundi dernier sa

fille, Mlle Auréa à M. L. J. S. Mo-
rin avocat, associé de MM. Taillon
et Bonnin.

Nos félicitations et souhaits aux
On ne saurait constester à l'Amé. nouveaux mariés.

ricain le sens des affaires. Son
exemple devrait bien être suivi...
ail-leurs. Le consul de France à
Porto-Rico,dans une correspondance
récente, faisait remarquer que la
prise de possession de Porto-Rico
par les autorités américaines à la
date du 18 octobre, a été le point de
départ d'une véritable invasion de
négociants, capitalistes et hommes
d'affaires. A San Juan même, deux
banques américaines sont aujour-
d'hni ouvertes au public ; une mai-
son de commission, une de change,
une compagnie de messagers y fonc-
tionnent. Des plans sont en ce mo-
ment levés dans les rues de la vi'lle
pour l'établissement d'un tramway
électrique. Un chemin de fer sub-
urbain qui desservait Santurce où
sont installées de nombreuses mai-
sons de campagne a été acheté par
une société anonyme qui apporte à
son fonctionnement des modifica-
tions profondes. Des achats de ter-
rains, de sucreries, de plantations

Les Japonais commencent à émi-
grer dans de grandes proportions.
Alors que, de 1885 à 1889, 15,017 Ja-
ponais avaient émigré à l'étranger,
ce nombre s'est élevé à 38,402 dans
la période 1890-1894. Ce sont les îles
Hawaï qui ont reçu le plus de Japo-
nais: 12,221 de 1885 à 1889, et2l1,625
de 1890 à 1894. Pour la dernière
période de 4 ans, les pays de desti-
nation se classent ainsi ; Corée,
4,930; Etats-Unis, 3,789; Russie,
2,858; Australie, 2,037; Canada,
1,710; Chine, 869 ; Antilles, 751
Mers du Sud, 89 ; Indes, 33.

De 1885 à 1895, près de 69,000 Ja-
ponais ont émigré aux Iles Hawaï,
mais dans le reste de l'Océanie ils
se rendent peu par la crainte sur-
tout du climat. En effet, sur 305
Japonais arrivés aux îles Fidji en
mai 1892, 106 étaient morts des
fièvres quelques mois après.
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A NA N DES

(Du Dictionnaire de l'Epicerie par
A. Seigneurie).

L'amande est le fruit le l'aman-
dier, ayant la foi-me d'un ovale
aplati et recouvert, suivant les es-
pèces, d'une coque tendre ou dure.

Les amandes se divisent en deux
sortes principales ; les amandes dou-
ces et les amandes amères ; et une
quantité de variétés pour chaque
sorte, que nous examinons plus
loin au point devue commercial.

Les amandes douces et amères
contiennent une substance appelée
émulsine, les amandes amères con.
tiennent, en outre, unean .
tance, l'amygdaline, qui, par fer-
mentation -vec la première, pro.
duit l'acide cyanhydrique, commu-
nément appelé acide prussique, Poi-
son violent. L'amande douce est
donc seule comestible.

Historique. - L'amandier et ses
fruits sont connus de la plus haute
antiquité; on les trouve mention-
nés dans l'ancien testament, dans
les actes mérovingiens, dans les
peintures anciennes retrouvées à
Pomipéï, et même sur de très vieux
papyrus. On le croit originaire de
l'Asie occidentale. L'emploi de
l'amande dans l'art de la confiserie
et de la patisserie, où elle sert de
base à d'innombrables préparations
dont la principale est sans contredit
la dragée, a commencé peu à peu il
y a plusieurs siècles.

Culture. - L'amandier est cultivé
dans l'Europe méridionale et se re-
produit au moyen de la greffe. Dans
le midi de la France, la culture de
l'amandier est faite sur une grande
échelle. On plante ces arbres soiten
bordure de chemins, soit en vergers
complets en les espaçant de 8 à 10
mètres.

La récolte se fait vers la fin de
l'été, on fait tomber les fruits en
gauT aitTes arbres.

L'amandier atteint facilement de.
5 à 6 mètres de hauteur, mais ne
dépasse jamais 8 à 10 mètres. Son
tronc est raboteux et son écorce
grisàtre. Ses feuilles sont longues
et pointues, ses fleurs roses et quel-
quefois blanches.

L'amande proprement dite n'est
que le noyau du fruit del'aman-
dier, qui n'est employé que comme
engrais naturel. Ce fruit à la forme
de l'amande elle-méme, il est d'un
vert tendre et la partie charnue n'a
que quelques milimètres d'épais-
seur.

Commerce.-Les amandes connues
dans le commerce se divisent en
deux catégories principales : les

amandcu c -ij-re s e- les amau
des à coques molles, dites amandes
princes es Celles consommées en
France proviennent principalement
de Provence et (lu Languedoc. Les
amandes dures, selon leur prove-
nance, sont appelées communément
dames Provence et dames Langue-
doc.

Il arrive également en France, par
le port de Marseille, beaucoup de
sortes d'amandes des côtes et des
îles mériterranéennes; mais elles
sont en général très inférieures aux
amandes indigènes.

L'épicerie se pourvoit surtout de
deux sortes d'amandes :

10 Les amandes princesses à co-
ques tendres, qui sont très recher-
chées pour la table, non-seulement
à cause le leur qualité, mais pour
la facilité avec laquelle elles s'écra-
sent entre les doigts et leur belle
couleur dorée.

2o Les amandes dites à la dame,
décortiquées, c'est-à dire ayant subi
une préparation qui enlève la par-
tie supérieure le la coque et la rend
presque aussi tendre qie celle dés
amandes pr-incesses.

Dans certaines contrées et spécia-
lement dans le midi de la France,
les amandes à la dame sont ven-
dues telles qu'elles sont.
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Les amandes étrangères sont éga- cuite dans l'eau salée, forme un
lenient tenues par le commerce de mets délicieux; cette même amande
l'épicerie,'mais principalement pen- peut être consommée, grillée ou
dant les années où la récolte fran- même entourée de sucre cuit, et elle
çaise est insuffisante. forme alors un excellent nougat.

Elles proviennent, en général, de La tige et les feuilles de l'arachi-
la Sicile, de la Sardaigne et de l'Ar- de forment pour les bestiaux une
chipel Grec. nourriture saine Jorsqu'e1les sont

La confiserie et la pàtisserie em- séchées et pressées, elles composent
ploient en immense quantité des ce qu'on appelle la I paille d'ara-
amandes de diverses provenances, ébide."
mais elles les reçoivent sans co- L'arachide forme aujourd'hui la
ques. Elles sont claseées suivant principale culture et une notable
qualité et grosseur. Dans l'échelle partie du commerce du Sénégal.
des prix, les amandes brisées ob- Elleestcultivéesurdifférentspoints
tiennent naturellement les plus bas. de cette colonie ; mais la plus re

nommée provient de la région et du
port Rufisque. ng .

La tiefues do lnthar -
gés en vrao sur des navires, entoun-

Arachide (Pea nut).--Plante de rées de leurs gousses.
la famille des légumineuses, culti- A leur arrivée à Bordeaux, Mar-
vée d'abord en Chine et en Améri- seille ou le Havre, où se trouvent
que, mais quis a été, depuis c éh- les huileries, elles sont décartiquées
quante ans, importée dans l'Europe et pressées pour l'extraction de
Méridionale et dans l'Afrique Occi- l'huile.
dentale. L'épicerie débite l'huile d'ara-

L'arachide, dénomée commu pé. chides en assez grande quantité
ment I pistache de terre I se pré- mais elle est presque toujours pen-
sente sous la forme d'une gousse due au consommateur sous le nom
ridée ayant l'aspect d'un double d'huile blanche. Elle a t souvent
cocon de ver-à-soie. Cette gousse mélangée à l'huile de sésame.
contient deux amandes de la gros. Certaines maisons d'épiceries dé
seur et de la forme d'une aveline et bitent de l'arachide en graines, soit
recouvertes d'une pelliculle rouge. torréféessoit sous forme de nougats.

L'arachide est surtout cultivée
comme plante oléagineuse, sa graine
produisant à peu près la moitié de
son poids en huile comestible, ex-
cellente lorsqu'elle est de bonne
provenance, fraîche et cultivée avec
soin.

La bonne huile d'arachide est
considérée par beaucoup de per-
sonnes comme ayant une qualité
presque égale à celle de l'huile
d'olive.

L'arachide n'est pas cultivée seu-
lement comme plante oléagineuse,
mais également comme plante co-
mestible.

L'amande de l'arachide fraîche,

NOISEE

La Noi8ette est le fruit du noise-
tier. Le noisetier ou coudrier est,
selon l'espèce, un arbrisseau on
petit arbre des contrées tempérées
de l'Europe, de l'Amérique Septen-
trionale et du nord de l'Inde,à feuil-
les simples, alternes et ovales. Les
fleurs qui se montrent de très
bonne heure, avant la croissance
des feuilles, donnent naissance à
une graine ronde, sorte de petite
noix pleine, enfermée dans une
coque dure recouverte d'un invo-
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lucre déchiré au sommet, dénom- sommée avant que l'amande inté-
mllée noisette ou aveline. rieure ne soit complètement formée

Ce fruit se mange en nature, frais et sa coque durcie. Ce fruit porte
ou sec, et est sous cette dernière alors le por de cerneau. La confise-
foirie l'objet d'un commerce assez rie le prépare dans cet état sous
important. La confiserie l'emploie la forme de fruit glacé.
à la fabrication le dragées et on en A maturité, le brou de noix n'estretire une huile agréable assez esti- pas mangeable. On en débarrasseinée qui est cependant peu usitée. les noix et on l'utilise pour la tein-Les grosses noisettes, dites noi- ture en noir.
settes franches, et les avelines, sont La noix sert à la préparation
débitées par le commerce le l'épi- <L'une huile qui, frache et résultant
cerie. < une uiesqi , fr che e s oant

Les plus connues commerciale- d'une pression effectuée avec soin,tsont les n s du Piént possède une arôme et un goût trèsment sont le nietsdPémont -agréables et est des plus estimées
et celles de Sicile. Les premières -agébe«tetde lsetme
de qulits sprie.es emèreauo après l'huile d'olive. Elle a le gravele qualités s npérieures et beaucoup inconvénient de rancir très rapide-plus charnues sont de beaucoup les ment. L'huile obtenue à chaud est
plus estimées. Les noisettes de Sici. ment. L'huilet à hau et
la qui- ge pa pjurs-raeet désagréable et ne
rence, ont beaucoup moins de va- peut servir quà l'éclairage.
leur. On augmente encore le goût agréa-

1.es noisettes de la Cadière, dites ble de l'huile de noix et on en pré-
acadière, ont également une renom- vient le rancissement en y mettant
mnée méritée. à macérer, pendant une durée assez

L'épicerie se pourvoit de noiset- longue, des pommes de rainette
tes de différentes qualités chez les coupées en tranches. L'acide ma-
négociants en fruits secs. lique qu'elles renferment effectue

ainsi une espèce de purification de
cette huile.

LES N1OIX

Xoix.-Dans son sens restreint, ce
nomu désigne le fruit du noyer,
grand arbre des régions tempérées,
croissant naturellement dans l'A-
inérique du Nord et la Perse, et
dont quelques variétés sont culti-
vées en Europe depuis la plus haute
antiquité. Le bois de cet arbre est
très estimé par la menuiserie et l'é-
bénisterie ; ses feuilles répandant
une odeur qui peut causer des ver-
tiges ou des douleurs de tête, sont
très réfractaires à la corruption et
ne sont point attaquées par les in-
sectes rongeurs.

La noix est formée d'une enve-
loppe molle extérieure, dénommée
brou, qui devient très astringente à
maturité, mais qui peut être con-

On prépare encore avec ce fruit,
sous le nom de brou de noix, une li-
queur très agréable.

Le Kil: Une mine de pommade -

D'après ce que rapporte la Semaine
médicale, il existe en Tauride et sur les
bords de la mer Noire, des gisements
d'un certain minerai composé de ellice,
d'alumine, d'oxyde de fer, de carbonate
de ch iur et de carbonate de magnésie,
qu'on iesigne en langue tartare, sous le
nom de Kil. Ce miner.ti est grisâtre,
mou, friable ; il se gonfle au contact de
l'eau et se ramollit pour former une
pât-' très onctueuse.

Si l'ou soumet le Kii à la calcination,
il conserve ces mêmes propriétés ; se
trouvant alors stérilisé, on peut l'em-
ployer comme le savon ordinaire, pour
le ni ttoyage de la peau et du cuir che-
velu ; il peut servir d'excipient pour la
préoaration de pommades destinées au
traitement des maladies de la peau.
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6omm6u On 1lGG Un Produli fillm6oialr6
PICKLES, SAUCES, CONSERVES

Il y a un peu moins d'une trentaine
d'années, un jeune homme entrepre-
nant, qui pensait avoir quelqu'expé-
rience des affaires, se mit à préparer
des pickles et des sauces, sur une pe-
tite échelle, à Sharpsburg, Pie., un fau-
bourg de Pittsburgh. La " manufac-
ture " consistait en une seule chambre
de 14 pieds par 16; et les marchandispa
une f>is vendues étaient livrées aux
épiciers de la place sur une brouette
trainée par le pro-
priétaire lui même ou
par son unique assis-
tant.

ujour u, ce
même entreprenant
manufacturier posse- -.
de des manufactures
et des entrepôts d'une
contenance de vingt-
trois acres en super-
ficie; il emploie plus
de ,,000 personnes, y
co.. pris 272 commis-
voyageurs ; il pos-
sède sa propre fabri-
que de flacons, une
manufacture de bol-
tee, un atelier d'im-
primerie ; il a des
succursales dans les
rincipales villes des

Etats-Unie, d'Angle-
terre. du Canada, du
Mexique, de l'Amé- -

rique Centrale, de H. J.
l'Amérique du Sud,
de l'Afrique Méridionale et de l'Aus-
tralie.

Voilà dans ses grandes lignes quelles
ont été l'origine et le développement
de la maison connue aujourd'hui sous
le nom de H. J. Heinz CO., de Pittsburg,
Etats-Unis d'Amérique.

Le grand succès de M. Heinz offre ceci
de particulier, c'est qu'il n'est pas le
résultat des méthodej ordinaires de pu-
blicité, car il a emproyé très peu d'es-
pace danslesjournaux et les Magazines;
cependant il a toujours eu une grande
confiance dans la pulasance de l'an-
nonce et a dépensé-et dépense encore-
d'immenses sommes d'argent dans le
but de bien faire connattre ses produite
au loin. Dès ses débuts en affaires en

1869, il a fait usage de cartes lithogra-
phiées, de calendriers, etc., qu'il pla-
çait dans les épiceries où le public pou-
vait les voir. Tout en admettant que
c'est une publicité très dispendieuse,
néan moins il estime que cette manière
de faire combinée avec la distribution
gratuite d'échantillons-au marchand
comme au consommateur-constitue le
meilleur plan lorsque les marchandises
sont réellement de bonne qualité.

Il est d'opinion que
la distribution a'é.
chantillons, la pro-

tions de Pro uits
Alimentaires, et par-
ticulièrement l'expo-
sition et la dégusta-
tion dans les épice-
ries, un mode de
publicité exception-
nellement favorable,
attendu qu'il met le
consommateur en
contact immédiat
avec les produits, et
lui fournit l'occasion
dese rendre compte
s'il aime ou non ces.
produite, avant de
les acheter.

D'après M. Heinz,
cette manière d'opé-
rer prouve la con-
fiance qu'un manu-

HEINZ facturier possède en
ses propres marchan-

dises et inspire au public une égale con-
fiance, mais il faut que la qualité y
soit, sinon la distribution d'é,hantil-
Ions contiturait tout simplement un
suicide. Ainsi, l'été dernier, M. Heinz a
fait l'acquisition d'une immense jetée à
Atlantic City, N. J., qui s'avance sur
une longueur de 1,000 pieds dans l'océan;
il y a organisé une exposition de ses
produits dont huit de ses employés
ou " démonstrateurs " distribuent des
échantillons gratuits aux milliers de
personnes qui visitent la plage durant
l'année. Cela peut sembler être une pu-
blicité coûteuse, mais M. Heinz pré-
t-nd qu'elle a donné de bons profite, et
il est l'homme qui doit le savoir le
mieux.
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M. Heinz est un farvant adepte de la de 1900, un-étalage grandiose. Il se pro.
publicité sous toutes ses formes. Il a pose de distribuer à cette occasion plu-
utilisé tous les modes de publicité spé- sieurs millions d'échantillons, " afin de
ciale, annonces illustrées dans les chars, montrer ", suivant sa propre expres-
affiches illustrées, etc., surtout la dis. sion, aux étrangers, quelle sorte de mar-
tribution d'échantillons qui constitue chandises on fabrique aux Etats-Unis.
une publicité dispendieuse et n'est pas (Traduction libre de l'anglais).à la portée de toutes les maisona. Le
Canadian Grocer et LE PRxX COURANT JoHN S. GREY.
sont depuis plusieurs années les organes
exclusifs désignés par M. Heinz pour la
publication des annonces de son im-
portante manufacture, au Canada. Notr6 Gilancnnt de lormat

L'usine principale de la maison Heinz
a été construite à Pittsburg en 1890 et a
été depuis l'objet d'améliorations cons- COMMENT IL EST ACCUEILLI
tantes ;i aujourd'hui cet établissement
est le pins vaste, le plus propre et le
mieux outillé en son genre, qui existe M. J. B. D Beaulieu, épicier, 188 rue
dans le monde entier. En ce qui con- St Antoine, est un lecteur assidu du
cerne la propreté, M. Heinz est d'opi- PRIX COURANT. Il est encbanté du nou-
nion que c'estla partie essentielle, capi- veau format qui, d'après lui, constitue
tale ce l'industrie des conserves ail- une grande amélloratiob,-permettant de
mentaires, la ualité de la 0- le-jen-daoes-es -biuth-

ne venan qu'en second rang. que. Il trouve le PRIX COURANT sCus
C'est cette propreté scrupuleuse dont sa forme nouvelle bien supérieur à l'an-
M. Heinz fait le plus grand cas et qu'il cien format.
considère comme sa meilleure annonce,
car il reçoit avec plaisir tous les vii- Sherboocke, 9 janvier 1899.
teurs qui se rendent à l'établissement L
de Pittsburg et a fait visiter à des mil. n PRIX COURANT,
liers de dames les ateliers de prépara- Montréal.
tion, leur donnant des explications dé- Messieurs,
taillées sur les procédés de fabrication, En réponse à la vôtre, nous vous di-
etc ; il a toujours reçu des compliments rons que le changement de format a
sur la bonne tenue de son nersonnel et notre approbation. Nos félicitations Asur la stricte propreté des outils, de la qui de droit. A quand le numéro spécial?
machinerie et des employés qui y sont
préposés. Vos dévoués,

M. Heinz fabrique ses propres bou- 0. O. GENEST & FILS.
teilles, ses caisses d'emballage. A la
manufacture est installé tout un maté-
riel d'imprimerie. Il possède des fe, mes ALCIDE CHAUSSE,
pour la culture des légumes et la pro- Montréal le 7 janvier 1899.duction des semences, dans la Pennsyl-
vanie, l'Etat de New-York, l'Indiana et LE PRIX COURANT,
l'Iowa : il manufacture annuellement Montréal.
le produit de 14,000 acres de terres. Messieurs,
Toutes les semaines un char complet de
ses produite est expédié à Londres, An- J'accuse réception du PRIX COURANT
gleterre, oû une succursale a été établie No 1, Vol. XXIII, sous son nouveau for-
Il y a une couple d'années. mat. Je reçois votre journal depuis le

a publicité est faite en Angleterre No 1, Vol. 1 et jamais je n'ai en autant
comme sur le nouveau continent et sup- de satisfaction qu'en le voyant arriver
plémentée par une large distribution sous sa nouvelle forme que je pourrais
d'échantillons. Il est fort probable appeler " magazine."
qu'aucune autre maison dans ce monde Veuillez accepter mes sincères félici-
entier n'a distribué une si énorme quan- tations etje profite de l'occasion pour
tité d'échantillons, au prix d'une dé. vous demander de vous occuper plus
pense considérable, mais les résultats qne par le passé de notre département
obtenus prouvent à quel point ces mé- de construction.
thodes étaientjustifiées. Votre tout dévoué,

M. Heinz est revenu récemment de
Paris où il *a pris d.s arrangements ALCIDE CHAUssi,
pour organiser, en vue de l'Exposition Architecte.
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JOSEPH COTE,
Importateur et Marchand de Tabac,

179 rue St-Joseph,
Québec, 7 jauvie- 1899.

LE Pitix COURANT,

Messieurs,
J'accuse réception de v

du PRIîX COURANT en date
gong un nouveu format,
très élégant. Venillez auca
licitatione et mes ejuhaits

Votre,

otre niuméro
du 6 courant,
qui le rend

epter mei f6-
de auccèt.

JaB. OoTà.

M. S. Demers, épicier rue St Antoine, en
conversation avec un repr6ientant du
du PRIX COURANT exprime sa satisfac-
tion de voir l'organe officiel de lAsso-
ci tion fiIre Reuvre fiLllytuu r&-
mo.delant son format. qui en rend la lec-
ture et laïconsultation des prix, courants
plus faciles. Il est d'opinion que le com-
merce trouvera de grande avantages
dans l'heureuse disposition des annon-
ces qui, dans uni journal spécial comme
le PaIX COURANT, sont toujours lues
avec intérêt et profit. Il félicite le jour-
nal de sa vigoureuse campagne coutre
le monopole des pharmaciens en favetir
du commerce de l'épicerie.

M. A. Girard, jr, de la Cooperative
Grocery Oa, 302 rue St Antoine, nous
écrit:

MMI. les Editeurs du PRIX COURANT,
Votre nouveau format me plaît beau-

coupo, c'est certainement la dernière
mode tant aux Etate-Unis qu'en Angle-
terre.

Je vous félicite d'avoir en le courage
d'introduire une telle innovation et je
voue souhaite le succès que votre entre-
prise mérite.

Votre,
A. GIRARD.

MANUFACTURERS LIFE INS. Co.,
Head office, Toronto, Canada,

Jinuaxy, 9th 1899.
LE PRIX COURART,

Montreal.
Gentleman,.
'Yaure cf 2nd mest an a copy cf new

Issue ta hand. I quite sgree. with the
tenor of your letter and wishing you

every eucces ln yonr venturo, I also
"trust that your examplewll be followed

by the dally press.
Yaurt, very trnly,

R. D. MEYER&.

La Paix COURANT,
Nous venonq de iecevoir le premier

numéro du PRIX COUiu&N sous son
nouveau fourmat-revue, qui en fait une
publicitlon tout à fait. moderne, d'un
maniement facile et agréible.

La matière à lire abondante, (80 pages)
choisie avecs.oin. est d'une lecture à la
fois instractive At agréable et les'intur-
mations commerciales de toute nature,
les prix courants clasifléi, en font un
organe indispen4able à toutes les per-
sonnes dans- le commerce.

Taus nos compliments aux éditeur@.
La Patrie, 9 janxiAr 1991

R. J. LATIMUER & 00.,
Motreal, Jan, lOth 1898.

LE Paix 0OUIttNT,
Mo utreal.

We were agreably murprlsed at a p-
pearance of yourpaper In ite changsd
style. We gave it acaretul perusal and
examination, and muet say it is a great
Improvement. The wall set adverGise-
mente and distribution of them ail
through reading matter and market
reports' gives an equallty as ta posi-
tion to advortliers and the general set
Up of adde and printed 'natter ia very
creditable indeed.

R. J. LATIMER & 0o.

THE WESTERN LOAN & TRUST
CQMPANY Ldt.
Montreal, January gth, 1899.

LE PRIX COURANT,
City.

Gentlemen,
I bave recelved your magazine and I

believe it le a great improvement on the
old forim. The advertieements and
reading 'natter are so placed that a
persan can not look over one without
seeing the other.

I arn very much pieaeed wlth it and I
wlsh you ail succese.

I remain,
Yours truly,

J. W. Mlchaud,
Aest. Manager.
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J. BENJAMIN DAGENAIS,
Montréal, 9janvier 1899. ,

LE PRIX COURANT, Cité,
Messieurs,

Permett z-moi à l'occasion de la nou-
velle toilette du PRIX COURANT et du
nouvel an de vous oifrir mes souhaita de
succès et prospérité et d'espérer qu'a-
vant 1905 les entrepreneurs atront et
trouveront dans LE PRIX COURANT, Un
organe aussi bien renseigné et leur
étant aussi utile qu'il l'est.présentement
aux épiciers et autres marchands.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre humble serviteur,
J. BENJAMIN DAGENAIs.

L. H. HEBERT, importateur de
Ferronnerie et Quincaillerie,

YOUNG & SMYLIE, Licorice.
Lorimer and Bayard Sts.

Brooklyn, N. Y , Jan. 9th, 1899.

LE PRIX COURANT,
Montreal, Can.

Gentlemen :-
We have recelved the copy of your

Jan. 6th isue al.o your circular lutter
calling attention to sane

We have no hesit ttion in saying that
in our opinion the appearance of your
publication has been vastly improved
by the change you have made in bring-
ing il; out In magazine form and hope
you will have substantial returne both
in circulation ani in your advertising
departmpnt incident to the new depart-
ure. With kind regardb, we beg to
remain,

Yours very truly,
YOUNG & SMYLIE.

297 et 299 rA R t J LE PRIX OUaANT,
-Baptiste,ÎT Le prenier numéro du 23e volume du

Montréal, le 7 janvier 1899. PRIX COURANT," daté de vendredi der-
LE PRIX COURANT, nier, nous est parvenu sous unnouveau

En ville, format, opini du magazine ou revue.
Messieurs, C'est une innovation dont les entrepre-

nants propriétaires, MM. A. et H. Lio-
Veuillez accepter mes plus sincères nais, attendent un bon accueil de la part

félicitations pour le changement ap- du public. Nous espérong et nous sou-
porté dans le format de votre journal. baitons que leur attente ne soit pas dé-

Je considère qu'un journal de com- çue. La partie matérielle du vieux jour-
merce, sous forme de " magazine," est nal sous sa nouvelle forme, est d'ail-
un grand avantage pour le lecteur ainsi leurs très soignée, et fait honneur à la
que pour l'annonceur. Montreal Printing Co, où elle a été ex-

Je vous souhaite tout le succès posai- éf-ut6e. Quant à la partie Inellectuelle,
ble, et demeure votre bien dévoué, c'est toujours le même recueil Intéres-

L. H H*BERT. saut et bien fait d'articles concernant le
______commerce et les affaires eu général et

de renseignements précieux pour ses
ALEX. DESMARTEAU, abonnés. Nous devons dire que le tra-

Montréal, 7 janvier 1899. vail physique de lecture du PRIX Cou-
RANT, sous son nouveau format, est

LE PRix COURANT, tout ausbi attrayant et que la diapo-
Montréal. uition des matières, annonces, prix-cou-

Messieurs. rants, etc., parait arrangée de façon à
En réponse à votre honorée lettre re- mieux contenter les intéressés. Sous

çue en ce jour, en ma qualité d'un de sou nouveau format, il compte 80 pages,
vos annonceurs et abonnés, je prends la ce qui est bleu joli pour un magazine
liberté de vous adresser mes sentiments hebdomadaire. Nos meilleurs souhaits-
de vive gratitude et permettez-ioi de La Presse, 9janvier 1899.
vous féliciter pour l'attention constante
et les bonnes idées que vous mettez en
pratique, afin de plaire à ceux qui sont
en relation avee vous, pour le progrès
et l'avancemAnt de votre populaire
journal LE PRIX COURANT. Veuillez
agréer, Messieurs, mes salutations em-
pressées.

Votre bien dévoué,
ALEX DESMARTEAU.

L'arbre à lait, qui se rencontre dans la
région septentrionale de l'Amérique du
Sud, atteint jusqu'à trente mètres de
hauteqr. Il suffit. pour obtenir le suc
laiteux, de faire une incision dans l'é-
corce de l'arbre ; ce lait a le goût de la
crème sucrée, il est três nourrissant, et
les indigènes en absoruent de grandes
quantités.
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LIVRE D'OR DE L'EPICERIE

SIR THoMAs J. LIPTON.

La vie du chevalier Thomas Lip-
ton se lit plutôt comme un roman
que comme un énoncé de faits réels.
Si remarquables qu'aient été les
talents de beaucoup d'hommes d'af-
faires, il a éclipsé tous les fastes du
succès commercial. Aucune entre-
prise de même proportion que celle
de Lipton, n'a jamais, dans l'histoire
du monde, été achevée en si peu de
temps en partant d'un si petit coin-
mencement.

Ses parents étaient de pauvres

beaucoup de mal à vivre. Des
temps durs les avaient contraints
d'aller d'Irlande à Glascow et là, au
milieu des plus humbles circons-
tances, il leur naquit un fils.

Celui-ci reçut une éducation très
médiocre. A l'âge de quinze ans,
il émigra en Amérique, prenant le
passage d'une place de pilote sur
un transatlantique. Son principal
but fut d'aider ses parents. Il avait
un combat dur à soutenir, à endurer
la pauvreté et la privation, mais il
s'arrangea de façon à envoyer régu-
lièrement des fonds aux siens.

Ayant obtenu une situation
d'auxiliaire dans un magasin, il
réussit à force d'économie et d'abs-
tinence à économiser £100.

Ensuite, il résolut (le rentrer chez
lui-rla tête pleine de projets et le
visions pour l'avenir. Avec ce ca-
pital, il commença les affaires d'une
façon très modeste comme épicier à
Glasgow.

Il ne pouvait s'offrir le luxe
d'employer quelques aides; il fit
tout l'ouvrage le ses propres mains,
ouvrant la boutique le matin. la
lavant, servant ses clients durant
toute la journée et ensuite, à la nuit
tombante, fermant ses volets, et
après avoir apprêté les devantures

pour la journée suivante, allant
dormir sous 8on comptoir.

Il se mit entièrement de cœur et
d'âme à ses affaires; il travaillait
dès la première heure de la journée
et tard dans la nuit, et aucune peine
ne lui coûtait pour satisfaire ses
client'.

Il observa certains principes de
commerce et il s'y tint rigoureuse-
ment t travers toute son extraordi-
naire carrière. Il décidade nejamais
contracter de dettes et se fit une ré-
gle de toujours payer comptant et
d'obliger ses clients à faire de même.
Beaucoup de personnes, remarquant
sa capacité, offrirent de lui avancer
t rgnà itrets pour augnipg-
ter ses moyens d'action, mais il
refusa fermement toutes ces propo-
sitions et de même refusa de prendre
un associé.

En somme, Sir Thomas Lipton,
qui vient de convertir sa maison en
société, n'avait jamais, jusqu'à ce
jour, travaillé qu'avec les capitaux
acquis par lui-même, et n'avait
jamais, non plus, employé la moin-
dre somme de ses capitaux à d'autres
affaires.

Son commerée s'est développé en
augmentant graduellement, et au
bout de vingt ans à pvine, l'ancien
épicier de Glasgow est à la tête
d'une entreprise colosale.

Il possède des maisons de coin-
inerce à travers tout le Royaume.
Uni. En Europe, en Amérique, aux
Indes, etc. ; des usins à biscuits à
Glasgow, des factoreries de conser-
ves à Londres, Liverpool et Glasgow,
un vaste dépôt à Chicago (couvrant
près de cinq acres), des approvi-
sionnements de viande et les wagons
réfrigérants par toute Il'Amérique
et les plus grandes plantations de
thé de Ceylan ; chaque semaine
deux cents tonnes (200.000 kil.) de
thé se trouvent vendues, et dans
l'établissement de Chicago de deux
à quatre mille cochons sont tués
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joutd'ellement. Le chevalier Tho-
mas Lipton a cinq mille agents ré-
pandus dans le monde entier.

Quel est le secret de son sucèèš
phénoménal 1

Principalement un travail acharné
et une attention personnèlle sans
relâche donnée à toutes les branches
et aux moindres détailà de son coin-
merèe.

Il n'a pas. foi dans ce qu'on ap-
pelle " la chance " ni n'attache au-
cune importance à la possession
d'un capital. " De l'énergie, de
l'habileté, une bohne mémoire et de
l'uniformité de tempérament 'sont,
disait-il un jour, les facteurs essen-
tiels du succès. " Ne vous décou-
Iagez, Pas, travaismlm aveu acuarue-

ment et honnêtement et le succès
vous suivra."

Il dit aux jeunes gens "le moule
de votre vie future est dans vos
propres mains. S'ils obtiennent
souvent des occasions d'avancement
et ne les embrassent pas, ils ont tort.
Si toutefois ils s'arrêtent en vue
d'un but défini, déterminés à tra-
vailler durement, s'attachant avec
intelligence à leurs devoirs, ne s'at-
tardant pas trop à une seule matière
pendant de longues heures et trai-
tent les autres comme ils voudraient
qu'on le traite, un échec ne sera pas
à craindre, ils sont forcément liés au
succès."

Le chevalier Thomas est un adep-
te fervent de la vieille maxime :
"Se coucher tôt et se lever de bonne heure."

Chaque matin il parcourt les neuf
milles entre Southgate et son bu-
reau principal sur la route de la
Cité (City Road) et généralement
est à son comptoir à neuf heures,
quelquefois beaucoup plus tôt. Il
n'attache pas d'importance à tra-
vailler douze ou quinze heures par
jour. Il est en contact direct avec
chaque branche de son commerce·
cosmopolite, dont l'organisation par-
faite est peut-être le trait le plus

frappant. Il engage lui-même ses
ouvriers, et autant que possible,
reste en rapports directs avec eux.

On raconte beaucoup d'histoires'
sur sa générosité et sa bonté de
cour. On peut lire dans les jour-
'naux des actes princiers de philan-
tropie, tels que son don de £25,000
pour fournir des dîners auÏ indi-
gents le jour du Jubilé et de sa re-
mise de £100,1)00 pour faire surgir
la fondation Alexandra ; mais, lors-
que, comme cela est arrivé récem-
menti au de ses aides tombe ma.
lade il paie ses appointements et les
frais de la note du médecin. -

En dépit de sa vie active, le che-
valier Thomas paraît plutôt plus
jeuneque qarante-huit . il est
toujours frais et vif et a l'air sou-
riant. Ayant plus de six pieds de
haut. sa tenue est toujours droite et
imposante. Il a des yeux bleus acé-
rés et pénétrants et parle avec un
fort accent écossais. Il jouit d'une
robuste santé.

Sa résidence " Osidge 'a été cons-
truite au commencement du siècle.
C'est une demeure. spacieuse aux
murs blancs avec des fenêtres fran-
çaises, des plafonds et les corridors
sans fin, et on y remarque beaucoup
de preuves que son propriétaire a
beaucoup voyagé. Rodrigues, le do-
mestique cinghalais aux yeux bril-
lants, en bonnet brodé, qui ouvre la
porte, est un musicien accompli,
aussi bien qu'un valet modèle. De
chaque côté du hall se trouvent des
gravures indiennes, des bronzes ja-
ponais et <les cornes <lu Sud de
l'Afrique. Dans le cabinet du che-
valier Thomas, dont la fenêtre per-
met en t"mps clair de discerner
Saint-Paul, le téléphone et l'élec-
trophone le tiennent en rapport
avec le monde londonnais. Il prend
peu de temps pour sa récréation et
son amusement, sa seule faiblesse
est la culture des orchidées. Il est
célibataire. Si un labeur acharné,
de l'intégrité commerciale, une sym-
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pathie vive pour les pauvres et né-
cessiteux et des dons généreux sont
dignes de reconnaissance, le grand
marchand d'approvisionnements a
mérité alors sûrement l'élévation à
la Chevalerie que la reine d'Angle-
terre lui a conférée à l'époque de
son jubilé.

En somme, M. Thomas Lipton est,
on peut l'affirmer, le plus grand épi-
eier du monde ; et celui dont la co-
lossale fortune s'est effectuée le
plus rapidement et sans autre aide
que sa volonté, son énergie indomp-
table et ses capacités commerciales
réellement supérieures.

Ce titre générique de plus grand
épicier du monde comporte un cer-
tain nombre d'autres records.: sir
Lipton est à la fois le plus grand
négociant en thés, du monde, égale-
ment, et le plus important proprié-
taire de terres à l'île Ceylan, où il
cultive non seulement le thé, mais
le café et le cacao sur une large
échelle. Il est également l'un des
plus grands fabricants de salaisons,
puisqu'eri dehors de son usine de
Chicago, où l'on prépare de 3 à
4,000 pores par jour, il possède éga-
lement de colossales usines sur diffé-
rents points de l'Angleterre et une
à Londres, où l'on fabrique, en de
hors des salaisons, des chocolats,
des articles de confiserie et où l'on
fait le paquetage es thés et de
divers autres piouits.

,Jai en l'occasion de visiter la
Iiuaison Lipton, de Londres.

Elle a beaucoup plus l'aspect d'un
ministère, où les employés sont po-
lis et travailleurs, que d'une simple
maison le commerce, quelque co-
lossale soit-elle. J'ai visité égale-
ment une partie des usines et maga-
sins, celle attenante à la maison de
commerce. Tout y est phénoménal
comme importance, et j'ai été sur-
tout frappé par la vue de salles in-
termuinables dans lesquelles des mil-
liers le jeunes filles, presque toutes
graieuses, sont occupées à l'empa-

quetage du thé, travail'auquel elles
se livrent avec une étonnante rapi-
dité.

Puis, guidé par M. L. Mous-mary,
gérant de la fabrique de chocolats
et de confiserie,. qui a présidé à1
l'installation de cette partie <le l'u-
sine, j'en ai effectué la' visite dans
tous ses détails ; j'ai été fort satis-
fait de voir également que la pres-
que totalité des machines utilisées
pour la fabricationdu chocolat et
du cacao : torréfacteurs, 'broyeuses.,
mélangeurs, etc., étaient de prove
nance française.

Cette partie de l'usine est nou-
velle, et, malgré cela, elle est déjà
insuffisante, et il va falloir faire des
transformations et des agrandisse-
ments.

J'ai été très intéressé par les ex-
plications qu'a bien voulu me four-
nir M. Moussary sur toutes choses,
et j'ai admiré le merveilleux ordon-
nancement de cette partie de la co-
lossale usine.

Pour revenir à sir Thomas Lipton,
je ne saurais trop donner cet homme,
énergique et volontaire, comme mo-
dèle aux jeunes gens de notre cor-
poration. Je souhaite que l'un deux,
à force de travail, de conduite et
d'intelligence, puisse arriver à son
tour à devenir le plus grand épicier
du monde.

A. SEIGNEURIE.

TOUR DU MONDE. - Journal des voyages et
des voyageurs.-Sommaire du No 52 <26 e l. 1894).
lo L'Italie inconnue (Voyages dans lanwen royau-
me de Naples), par MM.. Hertaux et Yver.-2o A
travers 1i monde: Notes sur la vie birmasne. par
'aula Karsten. -3o Civilisations et religions : Un

manifeste chinois contre les barbares lîci.ient.-
4o La France à lï.tranger : Le sanatoriuni de
Lamblang.-5o A travers la nature: Le Mimn-tis-
me.-Couleurs et formesprotectrices des anim-tux.
par Paul Combes. - 6o Livres et Uartei.-7o Les
revues étrangeres : Les ruines de Mixco (GiLte-
mata), (International Archiv fur -tnogr.tpliîi9.
Leyde). - Le commerce allemand à Moz abique,
(Archiv des deutschen Handels--La cireunavi-
gation de lac Banguéolo (Geographical Journali.

Abonnements: Un an, 26fr. Six mois, 14 (r
Burdsuxi la librairie Hachette & Cie. 79, bouilc-

varddaint-Germain Pari.
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ASSOCIATION DES DEBITANTS
DE LIQUEURS

RAPPORT ET ELECTIONS

L'assemblée annuelle de l'Association
des débitants de liqueurs de Moitréal,
a eu lieu jeudi aprèi-midi, à la salle de
La Patrie, rue St-Jacques, sous la pré-
sidence de M. Henri Dubois.

A cette assemblée, la plus importante
de toutes celles de l'année, tenues par
l'Association, le secrétaire, M. L. O.
Lapointe a fait la lecture du ýrapport
suivant:
Monsieur le Président,

Messieurs,
Avant qu'on vous donne communica-

tion du rapport du Trésorier je deman-
de la permission de vous faire un rap-
port sommaire des opérations de notre
Société, au cours de l'année qui vient
de sécouler, rapport qui contient des
faits qui vous intéressent tout particu-
lièrement et sur lesquels je désire appe-
ler pendant quelques instants votre
bienveillante attention,

REGLEMENTS

Au commencement de l'année, les Rè-
glements de l'Association tels que re-
fondus et révisés sont venus en force.
Tout le soin possible a été donné pour
qu'ils rencontrent tous les cas qui pour-
ront se présenter.

Le système d'élection des officiers mis
en pratique cette annéý, pour la pre-
mière fois devra donner, des résultats
très satisfaisants et prouver sa supério-
rité sur l'ancien qui était de nature à
provoquer, comme l'expérience l'a dé-
montré, de regrettables complications.
AMENDEMENTS A LA LOI DES LICENCES

Les a'mendements à la loi des licences
dont il était question dans le rapport de
l'année dernière, ont été adoptés par la
Législature et sanctionnés le quinze
janvier 1898.

Au nombre des avantages que l'Asso-
ciation en retire et qui sont de nature à
faciliter son travail, citons, en premier.
lieu, le fait qu'elle est reconnue comme
corps public dans la loi des licences, ce
qui donne tous les privilèges reconnus
aux organisations légalement consti.
tuées.

Comme conséquence, l'Association adroit d'être régulièrement représentée
près les commissaires des licences. Cesderniers ont publiquement reconnu l'u-
tilité qui certainement, en résulterait
dans leurs rapports avec l'Association.

Les offioiers chargés de surveiller les
intérêts de la société devant les commis-
saires sont le président, le vice-prési-
dent et le secrétaire. Il en a été ainsi
décidé à une séance régulière du mois
de février dernier.

Nos repréientants n'ont qu'à se féli-
oiter des procédés courtois dont ils ont
été l'objet, depuis leur entrée en fonc-
tion, de la part de messieurs les com-
missaires. Ajoutons que les pouvoirs
dont ils sont revêtus leur ont permis, en
maintes circonstances, de rendre des
services signalés à plusieurs membres
de l'Association

Un autre résultat des amendements
obtenus a été de permettre à la Société
de faire des oppositions à l'octroi de
nouvelles licences pour hôtels ou res-
taurants, et dans le cas de certains épi-
ciers sujets à enfreindre la loi, chaque
fois que l'Association jugera opportun
de lets combatre.

INTERVENTION DE L'ASSOCIATION

Au mois d'avril dernier, plusieurs
' propriétaires de restaurants étaieni

poursuivis par la cité de Montréal,
pour avoir permis de faire de la mu-
sique dans leurs établissemetits. L'au-
torité municipale s'appuyait, en citte
circonstance, sur un règlement de 1870
et concernant les bonnes mSurs.

Sur les représentations de plusieurs
de ceux contre lesquels ces procédures
avaient été prises, et membres de notre
Association, cette dernière crut devoir
prendre fait et cause pour eux. Elle en
appela donc, devant les cours civiles,
du jugement du Recorder, qui s'était
prononcé en faveur du règlement.

Les causes Instituées sont encore pen-
dantes et attendent leur solution. Nous
avons obtenu que, pendant l'instance,
aucune autre poursuite ne serait inten-
tée sur' les mêmes motifs.

Nous avons raison de croire que les
procédures en resteront là, au moins
jusqu'à la mise en force de la nouvelle
charte, actuellement en voie de prépa-
ration, et qui contiendra probablement,
des dispositions spéciales applicables à
la question en litige.
FORMATION D'UNE CHAMBRE SYNDICALE

La Chambre de Commerce de Mont-
réal, ayant recommandé la formation
d'un' chambre syndicale de vins et
liqueurs qui lui serait affiliée, s'est
adressée à nous à ce sujet. Le bureau
de direction a accueilli la proposition
avec faveur et mis laquestion à l'étude,
mais l'exécution du projet est remise à
plus tard.

En attendant, l'Association a décidé
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Uine Suggjestion-
Brantford
prepared Corn

Le Blé d'Inde Préparé de Brantford, est manufacturé avec
du Blé d'inde blanc du Sud, et raffiné avec de l'eau de
source pure. C'est le Blé d'Inde le plus blanc, le plus
pur et le plus délicat qui puisse être préparé. - - :-

Lily White Gloss
+ WlU4r lt en paquets (le 1 1),

Starch... et en canistres de 6 ls.

EST L'EMPOIS FAVORI DES MENAGERES.

The Brantford Starch Co.. Limited,
Brantford, Ont.
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de se faire représenter devant la Cham-
bre de Commerce par son président, le
vice-président, le secrétaire, ainsi que
par MM. Jos. Riendeau et Théotime
Lanctot.

LA " LAGER " DE TEMPERANCE

Des plaintes continuelles se faisaient
entendre contre la concurrence désas-
treuse faite aux hôteliers et restaura-
teurs par la vente illicite de certaines
liqueurs, surtout d'une bière cennue
sous le nom de " Loger de Tempérance."
L'abus allant toujours croissant, l'As-
sociation décida de prendre des me-
sures énergiques pour le faire cesser.
Elle vint au secours de la police du re-
venu, choisit des avocats, engagea des
analystes et insista auprès des autorités
pour que les cause. déjà intentées fus-
sent décidées.

a fut traitéeàfond devant

tancé, par les magistrats réunis de Qué-
bec et de Montréal. Nous n'avons qu'à
nous féliciter deé résujtats,attendu qu'il
existe maintenant une jurisprudence
définitive sur cette question et''que la
loi des licences a été interprétée en no-
tre faveur.

En cette circonstance, comme en plu-
@ieurs autres, c'est le devoir de l'Asso-
ciation de présenter au trésorier pro-
vincIal, l'hon. M. Marchand, ses sincè-
res remerciements de la courtoisie et
de la condescendance avec lesquelles il
a toujours accueilli nos représentations.

LE PLEBISCITE

La que on du plébiscite a été certai-
nement Ifévénement le plus important
de l'année pour nous, attendu qu'elle
frappait dans sa base la branche de
commerca dans laquelle nous sommes
engagés et qui représente une des sour-
ces les plus importantes du revenu.

Après les démarches faites par l'As-
sociation l'année dernière, doncurrem-
ment avec les sociétés sours d'Ontario
et des autres povinces, nous étions sous
l'impression, lorsqu'il fut décidé que le
vote populaire serait pris sur le sujet,
que la question de la prohibition serait
mise en jeu, comportant avec elle le
mode de remplacement du revenu et
des compensations qui nous revien-
draient de droit.

Il n'en fut pas ainsi. Le ?9 septembre,
le peuple fut appelé à ne prononcer sur
une série de questions préparées par le
gouvernement et que vous connaissez
tous.

Notre devoir se trouvait tout tracé,
nous n'aviobs n'eutre alternative que

celle de nous défendre. La position
s'imposait.

L'Association prit les mesures néces-
saires pour faire la lutte dans toute la
province et à Montréal en particulier.
Des comités furent ouverts, des brochu-
res distribuées dans tous les endroits et
des assemblées publiques convoquées
Nos.remerciements aux journaux qui se
sont déclarés pour nous et aux orateurs
qui nous ont prêté le secours de leur
éloquence.

Les dépenses encourues nécessaire-
ment par lAesociation en cette circons-
tance n'auraient pu l'tre pour une
meilleure cause.

De généreuses contributions nous ont
été adressées venant de personnes bien
disposées en notre faveur et qui em-
brassaient notre cause. Grâce à leur
concours inespéré, nous n'avons eu à
débourser qu'une uomme consparative-

remerciements les plus sincères à tous
-ceux qui nous sont venus en aide et
nous ont appuyés de leur bourse et de
leur influence.

Comme vous le savez, le résultat du
vote, si on l'étudie dans ses détails, et
même avec des yeux de prohibition-
nistes avancés, démontre amplement
que le pays n'est pas mûr pour la pro-
hibition, et nous osons dire que nul gou-
vernement n'entreprendra d'imposer à
toute une population une mesure de
restriction aussi exorbitante.

Une question Intéressante a été sou-
levée à l'occasion du vote du plébiscite.
Etait-il permis aux hôteliers et restau-
rateurs de laisser leur établissement
ouvert le jour où il s'est pris ? Les avi-
seurs légaux de l'Association, consultés
à ce sujet, se sont prononcée dans l'af-
firmative. Des poursuites, pour f4ire dé.
cider le cas, ont été intentées contre
certains de nos membres, mais elles
n'ont eu jusqu'ici aucun résultat. Inu-
tile de dire que l'Association a pris
l'affaire en mains et saura la conduire à
bonne fin, si on revient' à la charge, les
procédures prises jusqu'ici ayant été
rejetées.

LA NOUVELLE TAXE PROJETEE

Le Conseil municipal est actuellement
engagé dans la refonte de la charte de
la Cité. Comme toujours, les hôteliers
et re-taurateurs n'ont pas été oubliés
dans la distribution des impôts.

Les commissaires nommés pour la
préparation de la nouvelle loi avaient,
dèî le début. recommandé une tax - spé-
ciale de $400. Nous avons énergique-
ment oombattu, devant le comné de
révision la passation d'une semblable
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La qualité des PICKLES et PRODUITS ALIMIENTAIRiES de
HEINZ fait que l'on trouve les prix bien raisonnables.

QUELQUES-UNES DE NOS OPECIALITES8:

Marinades Sucrées. Baked Beans, sauce eux\Tomate.

India Rellsh. Chutney aux Tomates. Ketchup aux Tomates.

- EN virrTE PAR -

MONTREAL

H. P. EckaFdt & Uo.,
TORONTO.

-bjP emIsT..f tNE;

Keloeldd-5.

REGLISSE
I4a Réglisse Y & S, 4, 6, 8, 12 OU 16 batons à la livre, empaquetée dans des

feuilles de laurier, 25, 50 et 125 lbs net à la caisse. Il n'y a rien qui fasse un éta-
lage plus attrayant chez les pharmaciens qu'une caisse de cette marchandise. Ventes
promptes et profits très rémunérateurs. Les préparations à la réglisse de YOUNG &
SmvLin sont très efficaces pour les maladies de la gorge et sont délicieuses comme
bon 'bons. En v'ente chez tous les pharmaciens de gros. Catalogues illustrés sur
demande.

Etalisce 845Young & Smylie, Brooklyn, N.Y.

be ýe ý e k-
Etablis en 1845
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mesure. Revenus à de meilleurs sept-
m$hti, ce'dh iéehTedré dht dféfl d e
rèmplacer l'impôt de $400 ar une taxe
spéciale de 20 .i adr Isdur an'âàelgé
de nos places ~'~ires.' LMaoodip idd
décida de comjattré cette dern1fré
aussi energiqueniUt* que' là piètnière.
Des délégations furent choisies pour
faire aux échevins de chaqué quartier
de représentations sur l'injustice pro-
jetée à notre adresse.

Le Conseil, en comité général, a déci-
dé, à sa séance du 30 décembre dernier,
de biffer cet item dans la liste des taxes,
ce qui nous remet dans le même état
qu'avant.

Au lendemain de cette séance, :le
Witness, disait d'un ton menaçant, qu'il
ne fallait pas oublier les noms des éche-
vine qui s'étaient prononcée contre
l'imposition de cette taxe spéciale. Eh I
bIen, pour une fois, "soyons d'accord

A' ni mF aie non, aet p'nne 1ae rA-
mercier de s'être déclarés ouvertement
contre cette injustice projetée à notre
égal. L'association conservera toujours
un bon souvenir de MM.'les échevins
Beausoleil, Jacques, Marsolais, Lareau,
Gallery, Laporte, Kinsella, Gagnon,
Wilson, Archambault, Dupté, Brunet,
Ekers, Ouimet, Paquet et léarlhue.

LES PRIMES D'ASSURANCE

Dès le 4 mai 1898, M. Lawrence A.
Wilson, notre vice-président, souleva
une question très intéressante au sujet
des primes élevées chargées par les as-
surances aux hôteliers et restaurateurs.

Le sujet fut considéré asez inipôrtant
pour déterminer la 'némination d'un
comité composé du président, du secré-
taire et de M. Théotime Lanctot, et
chargé de rencontrer l'association des
Assureurs, afin de leur faire des repré-
sentations sur la disproportion exorbi-
tante entre les taux exigés de nous et
ceux de tous autres commerçants.

Les assureurs le comprirent si bien,
qu'ils déférèrent la question à un sous-
comité chargé de la mettre à l'étude.
Ce sous-comité subséquemment, fit rap-
port à l'Association des Assureurs et
nous donna raison. Cependant, dans
une lettre en date du 6 décembre 1898,le secretaire général nous annonce que
les Assureurs ne voient pas jour à opé-
rer la réduction demandée.

Les vues que nous avons exprimées dans
la circonstance et la décision à laquelle
l'Association des Assureurs est arrivée,
vont probablement amener, dans un
avenir prochain, la formation d'une
compagnie de capitalletps qui nous pro-
poseront des conditions beaucoup moins
élevées. Déjà plusieurs compagnies

deas'urance actue ement en op raLion,
~ T~ éd' ff ~ k: *É:nt-ageusles

et qui sont è l'étude.

0]IOIX D'UN NOUVEAU LOCAL.

Un comité composé du président, du
vice-président et du secrétaire, a été
nommé pour choisir un nouveau local
pour les réunions futures des membres
de l'Aesociation. Celui que nous avons
occupé jusqu'aujourd'hui n'était plus
disponible par suite des exigences du
commerce de l'ébrblissement. Nous de-
vons des remerciements à M. Théotime
Lanetat qui avait bien voulu nous per-
mettre l'usage dé sa salle.

Rien n'a 'elicôre été décidé au sujet
d'un local permanent pour y tenir nos
assemblées, et la question est à l'étude.

MEMBRES

An nnnrn dA 1'annAA dArnlàArA 99 mAra.
bres ont été rayés de la liste, 5 ont en-
voyé leur démission et 158 ont été ad-
mis.

Nous comptions, l'année dernière 175
membres, nous sommes cette année 307.

Plusieurs demandes d'admission sont
en suspens.

103 ceètifioate d'affiliation ont été émis
par le secrétaire tant en anglais qu'en
français.

OPPOSITIONS

Depuis le 2 novembre dernier 20 op-
positions à de nouvelles demandes de
licences pour l'année prochaine ont été
faites par l'Association.

RÙSUMà FINANCIER

Le 31 décembre 1897, nous avions en
caisse $1,062.13. Notre balance, cette
année, à la môme date, s'établit par
$1,003.94 en caisse, plus la somme de
$t15, due par 33 membres qui ne se sont
þas encore mis en règle avec l'Associa-
tion.

Malgré le surcroît de dépenses encou-
rues pour les causes énumérées plus
haut, un tel résultat démontre que les
affaires de l'Association sont aussi flo-
rissantes qu'il est dans les circone-
tances à désirer.

OBSERVATION FINALE

Il n'y a pas à se dissimuler que malgré
les dispositions coercitives de la loi des
licences, une concurrence énorme et
désastreuse est pratiquée au grand jour
au préjudice du commerce rSgulier. J'en
trouve la preuve dans le fait qu'il ne se
passe pas de jour que je reçoive des
lettres et des plaintes verbales au sujet
d'épiceries ou q'établissemente louches
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f ouYel-volls VOfi0SpuIà tenir en stock des marques inconnues de vernis pour les fourneaux (stove
pu)lii.lîi dont vos clients n'ont jamais entendu parler, des marques qu'ils ne
demiandent pas, dont la qualité est inferieure, ne leur donne pas, satisfaction etI lbnt, la vente a pour conséquence de jeter du discrédit suir voître magasin P
V(lt r meilleur jugement répond NON!1 Alors vendez

~IameIe

The M SONPUR
En Pâte,- en Pain ou en .Liquide

Si vous êtes en affaires pour réaliser des bénéfices, vous trouverez

votre profit à tenir tous nos articles.

qr _.J L. PRESCOTT & CO,, NEW-YORK,.

iG. R.ItRenfrew!&Co.
QUEBEC et TORONTO.=

ý\i~7 (/c iLest lus Grallds Manufactulriers de F
4~~LFourrulres' ChIoisies au Callada..,:

-Pardcus InouM Iiommes,I en Drap floub1ls en
oeS1# Martr,FMouton N r6rmo, Rat MuâIué.

SMocassinsIndiens et R~aquettes en G ros.
-emnandeznotre Catalogue de Patrons et nos:prix-courants de Fourrureps :k '.
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où la boisson se vend impunément au
nez des hôtelierà et restaurateurs.

LE a raisons alléguées pour expliquer
un semblable état de choses sont plus
ou moins satisfaisantes, et je suis à me
demander si l'Association ne devrait
pas mettre à l'étude un projet qui puisse
produire une protection plus efficace.

La conséquence, si nous réussissions,
serait la disparition de ce commerce il-
licite qui est la ruine de l'hôtelier et du
restaurateur tout en constituant une
cause de démoralisation.

En attendant nous ne saurions expo-
ser trop vivement nos griefs au gouver-
nement provincial et lusister pour que
des mesures promptes et énergiques
soient par lui prises pour nous assurer
une protection plus efficace.

Cet intéressant rapport a été adopté
à l'unanimité par l'assemblée.

Vu l'absence de M. A. J. Dawes, le
trésorier, qui à donné sa démission, M..
Lapointe a aussi lu le rapport du tréso-
rier, qui montre que les recettes se sont
élevées à $3,888.31, tandis que les dépen-
ses n'ont atteint que le chiffre $2 884.37,
laissant un eurplus en caisse de $1,003.94.

Les messieurs suivante ont été admis
membres de l'Association : MM. C. La.
pointe, Jos. Sarrazin, J. Clément, Lan-
glois, Plante et Cie.,C. Parent, A. Dude-
maine, H. Viau, Chas Gagnon, Lucas &
Sime, W. J. Martin, C. E; Thibault, M.
A. Brodeur, P. R. Parent et J. Aybram.

M. L. A. Wilson a ensuite rendu
compte des démarches qu'il a faites, en
compagnies des officiers de l'Associa-
tion, afin d'avoir des taux réduits des
compagnies d'assurance. La Compa-
gnie St Laurent a jusqu'ici offert les
meilleures conditions, s'engageant à
prendre les risques à 90 p.c.

Les membres présents ont décidé d'ac-
corder leur patronage à cette compa-
gnie, à l'avenir.

Sur la proposition de M. Napoléon
Richard secondé par M. E. Cadieux.
MM. H. Hogan et, A. J. Demers ont été
élus présidents provisoires de l'asocia-
tion- L'élection des membres du bureau
des directeurs et du bureau des avi-
seure, faite au moyen du scrutin secret,
a donné le résultat suivant:

Directeurs: MM. Nap. Richard,
Edouard Fortin, Théo. Lanctôt, L. A.
Chagnon, Victor Bougie et Wm.
O'Brien.

Aviseurs: Echevin Kinsella, Arcade
Dépatie, Clément Robillard, échevin
Ekers, E. L. Ethier, James Clifford et
Joseph Tassé.

Après des remerciements de la part
des nouveaux élus, la séance a été levée.

REVUE OMMERCIALE
HT FINANOIlllRE

FINANCES
Montréal, 12 janvier 1899.

La Bourse de Montréal a vu une se-
maine active; malgré quelques réac-
tions partielles et de peu de durée, on.
peut dire que les cours des valeurs de
spéculation se sont généralement bien
maintenus ; quelques unes même ont
avancé comme on le verra plus loin.

Le War Eagle que nous laissions la
semaine dernière à 309t a monté ven-
dredi dernier jusqu'à 3231. Les spécu-
lateurs ont cru glors le moment oppor-
tun de prendre leur profit. Cette action
estauiourd'hui cotée à 310.

L'action Montreal Telegraph cotée la
semaine dernière à 175 est descendue à
167 sur l'annonce qu'elle était poursui-
vie par la Western Union Telegrapli
Co.

Le cours s'est relevé à 170.
La Royal Electric de 161.58 a monté à

1641 aujourd'hui par suite de la forme-
ture des usines de la Lachine Hydraulic
Co, fermeture causée par les glaces

L'action des Chars Urbains de Toron-
to est tombée de 110 à 1»81, sans motifs
apparents que ceux de la spéculation,
cas ses recettes de l'année 1898 qui
vie'nent d'être publiées montrent
une iaugmentation de $139.349.00,
presqu'autant que l'augmentation des
chars urbains de Montréal ($147,074)
dont l'action cotée à 296J est en hausse
de 2 pointe sur la semaine dernière.

L'action du gaz de Montréal est en
ha see de 4J points à 214J.

Le R. & O. perd une fraction à 102t.
Le Cable Commercial est en gain de

î points à 184î.
Le 0. P. R. qui e'eât toujours tenu aux

environs de 86 est à 85J en cloture.
Les actions des Cies de Coton sont

cotées comme suit :. Dominion Cotton
108 en gain de 1 points ; Colored Cot-
ton à 72 en gain de 41 points ; et la
Montreal Cotton à 155.

Les Banques ont donné lieu à quel-
ques transactions de peu d'importance.

Avis des dividendes suivants est don-
né par la Gazette Officielle pour le se-
mestre écoulé:

Banque de H i ifix, 3J p c.
Banque de Yarmouth, 2J p..
Banque de la Nouvelle- icosse, 4 p.c.
Banque des Marchands Halifax, 3Jp.c.
Ces dividendes sont payables à partir

du 1er février prochain.
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10111, WILON &CIE
338, rue St- Paul,

Montre*

.. .... SEUJLS AGENTS AU CANADA POUR~....

J. J. Meichers Wz.....Schiedam .. .. .. . ... Gin
E. Puet.........Cognac .. .. .. ... Brandy
John & Robt. Harvey & Co. Glasgow .. .Scotch Whisky
Meirose, Drover & Co. .. .Leith.....Scotch Whisky

SHenry Thomnson & Co. ... Newry.....Irish Whisky
Robertson Bos. & Co. .prt et jerez .Oporto et Sherry

FareFrre .. .. .Bodeux. .Caeset Sauternes
SViti St-Michel .. .. .. .. Bordeaux .. .. .. .. Tonique

Edouard Perniod. .. .. ... Couset.......Absinthe
Vve A. Devaux .. .. .. .. Epernay.....Champagne
Frédéric Mugnier. .. .. .. Dijon........Liqueurs
Delizy & Doisteau .. .. ... Pantin .. .. .. .. Liqueurs
Read Brothers .. .. ... Londres, Blass' Aie et Guinness' Stout

'~Compagnie Fermière de Vichy, Vichy .. Sources de l'Etat
Cte Chazalettes & Ca.....Tonna.......Vermouth

ç Vial & frères........Lyon.......Vin Vial
~' Carabana. .. .. . .. . .. Paris.....Eau Laxative

Pougues St-Léger. .. .. .. Paris .. .. ... Eau minérale
Auguste Gely .. .. ... Reus, Tarragone . . . Vini de Messe

SDandicolle & Gaudin . . . . Bordeaux, Conserves Alimentaires
Etablissement St-Galniier .. St-Galmier .... Eau de Table
"Black Joe ".. .. .. .. Martinique.......Rhum
"Monopole Rye".....Montréal ..... Rye Whisky

Importateurs de NoiIly, Pratt & Cie, Marseille
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pERNIERE HEURE

On annonce la mort, à 84 ans, de M.
Hiran Walker, le grand distillateur et
fondateur de Walkerville. Le drapeau
est en berne sur tous les édifices pu-
blice.

COMMERCE

Tout est calme maintenant, aussi bien
dans le commerce de détail que chez
les marchands de gros. Il 'en est de
môme tous les ans après les fêtes de
Noël et du Jour de l'An, il n'y a donc.
pas lieu de s'affecter de la tranquillité
actuelle des affaires.

Les voyageurs de commerce so.ut de
nouveau en route avec les échantillons
de printemps et ne se plaignent par.trop

.de l'accueil que leur font les marchande
de la campagne; c'est-à-dire que, sans
être trop brillantes, leurs tournées ne

A la campagne les chemins sont main-
tenant excellents, cependant les trans-
porte de grains ne se font pas sur une
grande échelle, peut-être espère-t-on
de meilleurs prix que ceux qui ont ac-
tuellement cours, peut-être seulement
prolonge-t-on encore un peu le repos
du commencement d'année, en profitant
des beaux chemins pour compléter les
visites de famille.

Comme nous le faisons d'habitude,
nous nous permettrons de rappeler aux
marchands qu'ils peuvent mettre à pro-
fit le9 loisirs forcés de janvier et de fé-
vrier. Faire l'inventaire, mettre de
l'ordre dans le ragasin, procéder au
grand nettoyage annuel, pousser les
collections sont des occupations à ne
pas négliger pendant que les ventes et
les achats prennent -peu du temps du
marchand.

La température a été sévère dans ces
derniers jours ; après une bordée de
neige, les grands froids sont venus qui
ont donné de bons chemins et gelé les
rivières, de sorte que partout mainte-
nant on peut circuler librement et faci-
lement.

A Montréal, le fleuve peut donner
passage sur la glace,ce qui va nous per-
mettre de communiquer plus aisément
avec la rive sud, notre marché n'en se-
ra que plus et mieux approvisionné.

Malheureusement, la neige n'a pas été
abondante pour donner du travail à
ceux qui n'attendent que l'occasion
d'employer leurs bras. Espérons que

,bientôt, le ciel clément à ces braves
gens, nous enverra une bonne bordée

e neige qui leur fournira du travail.
Les collections sont, comme d'ordi-

naire à cette époque, assez lentes.

COURANT 119

Cuirs et peaux.-Le commerce des
cuire est sans grande activité et les prix
sans changement quoique s'affermissant
de plus eu plus. On pourrait bien,avant
longtemps, payer plus cher qu'aux prix
cotée à notre liste ; un réveil si peu ac.
centué qu'il soit dans la demande pro.
voquerait une hausse, car Il ne faut pas
perdre de vue que les stocks en tanne-
rie sont peu importants et que les prix
des peaux vertes sont déjà durs. Les
abats vont être réduits avec le carême
et, comme les stocks de cuire, ceux des
peaux crues n'ont rien d'excessif.

Le marché anglais sera, du reste,
dans un avenir rapproché un meilleur
client pour nos cuirs, si nous en croyons
certaines résolutions passées par les
Associations Réunies des Manufactu-
riers de chaussures de Londres et le
London Colonial Club.

D'autre part, il ne tient qu'à nos ma-
xlufa.lduln d0. euzurd#pluvaue ud-
débouchés puisque le- gérant de l'Inter-
national Leather Fair de Londres leur
offre des avantages spéciaux et que son
Président se promet d'aider les expo-
sants canadiens de tout son pouvoir.

Les peaçx vertes sont sans change-
ment à nos cotes.

Draps et nouveautés - Le commerce
de détail, quoique moins affairé que
pendant les fêtes, a dû à la rigueur de
la température d'avoir une assez bonne
semaine de vente. Il est fâcheux que la
neige et les froide de la semaine écon-
lée -ne soient pas survenus une q¶iin-
zaine plus tôt, car le commerce des
fêtes, quoique très satisfaisant, eût été
plus brillant encore.

Les voyageurs des maisons de gros
ont repris leurs tournées avec les écban-
tillons de printemps et ont un bon ac-
cueil de la part des acheteurs.

On ne voit pas,, encore beaucoup
d'acheteurs de la campagne venir à la
ville; il n'y a d'ailleur pas de temps
perdu.

Epiceries, vins et liqueur.-Le com-
merce jouit d'un peu de tranquillité, ce
qui permet de réviser les listes des prix
et de remettre un peu d'ordre, après le
désarroi forcé des jours de grande ac-
tivité.

Les raffineurs, dans le but d'en finir
avec la concurrence des sucres étran-
gers ont baissé de 5c par 100 Ibe les su-
cres blancs, mais pour compenser les
bénéfices qu'ils ne feront plus sur ces
sucres ils ont en même temps augmenté
de 5c les sucres jaunes raffin'és pour
lesquels ils n'ont point de concurrence
à redouter. Ces changements ont en
lieu le 5 courant au soir alors que notre
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numéro était Imprimé; la fte des rois Revue des Marchés
nous ayant obligé à terminer notre
journal vingt-quatre heures plus tôt que Montréal. 12janvier, 1898.
d'habitude.

Les noix de Grenoble sont offertes de GRAINS ETFANES
lic à 1lc la lb soit jc de moins que nos
cotes précédentes. Oes prix pourraient La dernière dépôphe reçue de Londres
encore baisser. par le Board of Trade, cote comme

Les autres fruits secs sont s)ifs chan- suit les marchés du Royaume-Uni, à la
gement. date dhier:

Les thés ont un bon mouvement d'af- ,Chargements à la côte, blé et maïs
faires aux prix anciens. sans affaires. Chargements en route,

Les mélasses sont toujours très fer- acheteurs et vendeurs ne s'entendent
mes ; on continue à vendre en gros à3lc pas Maïs tranquille et forme. lar-
c'est-à-dire au prix coté au détail. chés anglais de la campagne on partie

Nous avons remanié notre liste de on baisse de 6d.
prix des épices, nous prions nos lec- A Liverpool, le blé disponible est
teurs de s'y reporter. lourd ; maïs disponible, tranquille

Le cable Sisal a baissé de 3c par livre, mali américain disponible 38 101 nou-
les prix sont maintenant de 9ic à lic. veau. Farine première à boulanger de

Minneapolis 19s 6d. Futurs. Blé tran-
Fer, ferronneries etnétaux.-Les mar- quille 59 1d mars ; 51 814 mai ;iali

chands de gros tant d'Ontario que de tranquille 39 l0id vieux, janvier 3s 81(d
-- ébe-senn rnn hier pnr la pre- n
mière fois afin de discuter ensemble les A Paris e blé est à a n
moyens à prendre pour, se protéger frs 22juin; la farine, fra 45.75 janvier
contre les combines et les manufactu- fre 45.60 juin. Marchés français de la
riers dont ils peuvent avoir à se plain- campagne, pins fermes.
dre. Nous lisons dans le Marché Françai>

A cette réunion un comité a été nom- du 24 décembre:
mé qui devra aviser aux moyens à em- IlEncore douce et humide pendant
ployer, puis convoquer une nouvelle les doux premiers jours de la huitaine,
assemblée où ces moyens seront discu- la température s'ost enfin mise franche-
tés et adoptés s'il y a lieu. ment au* froid depuis jeudi, don-

Les prix de la broche sont toujours nant ainsi pleine satisfaction aux voux
sujets à discussion, Nous avons déjà de la culture, qui ne voyait pas sans in-
dit que certaine manufacturiers avaient quiétude les mauvaises herbes se pro-
augmenté leurs prix tandis que d'autres pager avec une facilité extraordinaire,
avaient maintenu leur ancienne liste. on même temps qu'elle avait à craindre

Pour nous, nous croyons devoir main- les ravages souterrains des vers blancs,
tenir l'escompte à 40 p. c. indiqué à no- des mulots et autres engeances nuisi-
tre liste de prix-courants, car nous bles. Les deux ou trois nuits de gelée
sommes certains qu'on peut facilement que nous venons d'avoir auront ou à
hcheter dans le gros à nos prix. cet égard le meilleur effet ; il ne reste

L'étain en lingots a subi une forte plus qu'à souhaiter d'ici quelques jours
hausse depuis peu, On cote maintenant une bonne couche de neige pour finir
en lingots. de 22jc à 23c la livre, et en de tranquilliser nos cultivateurs sur le
barres de 23jc à 24c. sort de leurs blés en terre.

Huiles, peintures et vernis.-On cote En ce qui concerne les affaires, nous
en hautse de 2jc par gallon l'huile de avons à constater depuis huit jours une
foie de morue de Terreneuve et le veau tendance légèrement plus ferme sur nos
de 36jc à 42jc le gallon. marchés de l'intérieur; le temps parait

devoir ranimer la demande des farines
Salaisons, saindoux, etc-La maison et la culture fait, par suite, plus de

Laing & Co. a baissé ses prix du lard difficultés pour accorder des conces-
short cut mess de 50c par quart. On uions à la meunerie."
paie de $15.50 à $16 50. Elle cote aussi Sur les marchés américains, au début
les jambons de 9jc à 10jc et le lard fumé do la semaine, les prix du blé ont dédi-
de 10c à lie la livre. né. Lundi dernier, ils avançaient de le

Les saindoux pure de panne en seaux sur les cours de samedi pour montrer
sont cotés à $1.45 soit 5c de moins, et les une nouvelle faiblesse le mardi. Hier
canistres de 10, 5 Pt 3 livres respective- encore, au début de la journée, le mar-
ment valent 7jc, 7#c et 7tc la livre. ohé de Chicago était faible, on présence

Lès lards américains sont sans chan- des ventes de la spéculation, mais les
gemMnts. achats du découvert et la fermeté du
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la ma~ En magasin

NAZAIRE TURCOTTE &Cie, Négociants,
54.58, rue Dalhousie, Basse -Ville, QUEBEC

4,~ ~ PARK, BLACKWELL À& (O., Ltd.,
MARCHANDS DE PROVISIONS EN GROS,

î Empaqueteurs de Lard >_j, ___ no Ot
~A~, et de Viandes de Boeuf. To ntOt

Faites l'essai d'un baril échantillon de nos JAMBONS FUMES et DOUX
ainsi que notre BACON pour le déjeuner.

Ue ci il y a de plus é icieux et appétissant

Hauille de Charbon
E "PERFECTION911 Prime wh'ite; "CROWN ACME,"1 WaterWht
Ces marques mont mnferêmàoteouelle raffinerie, la plus grande.

la plus complète et la mieux outillée en Canada.
Demandez noR prix et nos échantillons avant d'acheter votre approvisionnement d'automne. Nous

vous i rescrons.
Nous donnons une attention toute spéciale aux commandes rcçnes par la malle.

THE BUSHNELL 00., Ltd.
-- RAFFINEURS E-7

Bu1reaux B3att.me dix ]Board of Trade, MONTHEuAL

%h..'--FONDEE EN 1849ze.o

- BLOITEDESLa pins grande manutrture du genre en Canada.

#r&U MARQUE JO \
MARCHANDISES PURES
ARTICLES INDISCUTABLES.

Les princi'paux marchands d'un
Ocean a l'autre led ont en magasin

VINAIGEES PURS, MARINADES,
MIXTURES, GELÉES, MARMELADES
ET CONFITURES.

TOUS AUTICLES DE PREMIERE CLASSE SOUS TOUS RAPPORTS.

MICHEL LEFEBVRE & CieyManufacturiers
Médailles d'Or, d'Argent et de
Bronze. .. 20 Premiers Prix. M N R A
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blé-d'inde ont rendu un peu de ton" au vrpàlon en mal à 72e, niais on n'insistait
marché. Les offres de la campagne sont pas pour la vente, et en comparant la
peu Importantes et la demande de blé baisse sur les marchés des Etats-Unis,
au comptant est simplement modéréé. les marchés locaux se sont tenus rai-
Le champ semble appartenir aux bals- sonnablement fermes et ont montré de
siers pour le moment. On croit que le la réserve.
marché de Liverpool se relèvera de sa Le Nd 2 dur et le No 1 du nord sont à
faiblesse actuelle et permettra d e re- Sjc pins bas que le No 1 dur; le No 2 du
prendre les exportations en ce moment nord, le No 3 dur et le No 1 du prin-
difficiles. Les haussiers comptent sur le tem sont à 7e de moins que le Nol
peu d'offre de la R¢publique Argentine durIl n'y a pas de demande pour blé
et de la Russie pour relever les cours. séché, et nous ne pouvons pas donner

On cotait hier, le blé disponible sur de prix du marché pour cet article."
les différente marchés des Etats-Unis La dépêche de''oronto su date d'hier,
Chicago, No 2, rouge..................... 70 cote comme suit les marchés d'Onta-
New-York, No 2, rouge ............... 80. ro:
Duluth, No 1 du Nord...........67 FARINE: Patente d'Ontario en sacs,
Détroit, No 2 rouge......... .............. S3.60 à 83.80; Straight r7l0era, $3 25 à

Les principaux marchés de spécula- 84.10; baner du ML o l .0 à
tion ont fermé comme suit, à la date 83.80.-BLI: rouge et blanc d'Ontario.

n9.>rd et ouest; blé à volailles.70c; No 1
Mai JMa.

Ohicago ... ............... 71 69 du Nord à 74e.-AvoiN. Blanche, cotée
New-York..................... 751 ....... à 29e ouest-SEIGLE: oté à 510.-ORGE:
Duluth .......................... 691 ....... plus facile, cotés de 46o à 47o ouest.-
Détroit.. ..................... 731 ....... SARRASIN: Ferme à 48c nordet 48e est
Voici les prix en clôture sur le marché -SON: les maisons de la ville vendent

de Chicago pour chaque jour de la le son à $14.00 et leORu à $1500, en lots
semaine écoulée pour les livraisons fu- de chars f. o. b. Toronto.-BL-D'NDE
tures: Canadien, 35e à 36c, ouest; Américain,

Mai Juillet vieux44jc, Américain, nouveau 42je à
Jeudi............. .................. 70t 68t 43*0 sur rails, ici.- Pois : ferme à 66o,
Vendredi............... 70 68 nord et ouest, en lots de chars. - FARiN
Samedi............................. 691 67 D'ÂVOINZ: Roulés sn sacs, par lots de
Lundi........................70...8Mardi .... ................... 70J 68~ chars, sur rail à -Toronto, 83.60 ; suMardi............................... 70J 681 barils, $3.70."
Mercredi.......................... 71 69 Le marché de Montréal est toujours

On cotait hier en cloture sur le mar- ferme, malgré la tranquillité des tran-
ché de Chicago : avoine 261 janvier @actions. es farines de blé sont très
27t mai; 261 juillet. Blé d'inde 34J jan- tranquilles, les ventes sont lentes mal-
vier; 371 mai ; 37gré les beaux chemins de la campagne

a7IJullet.qui permettraient maintenant des trans-
MARCHES CANADIENS ports faciles. Nos cotes pour les farines

Nous lisons dans le " Commercial " de de Manitoba sont un pou plus faibles,
Winnipeg du 7 janvier 1899: et on obtiendrait sans doute quelques

Le marché local a été lourd et il s'est concessions pou achats importants.
fait peu d'affai.res. Lee livraisons dans Les farines d'Ontario restent sans chan-
tout le pays sont très faibles, n'attei- gements.
gnant pas 100 minots par jour pour L'avoine est à peu près au même prix
chaque région et sans la pression d'a- que la semaine dernière, quoique, hier,
chats nouveaux à la campagne, il n'y a un peu plus faible. Nous cotons de 32*0
pas d'activité dans les a aires Ici. Les à 34e su magasin.
prix bien qu'ayant une tendance à Les farines d'avoine assez difficiles à
suivre les fluctuations des marchés coter sont eu hausse. Il ne s'en vend
américains, se sont mieux tenue que ces plus à moins de $3 60 le baril et $1.75 le
derniers, la baisse pour la seniaine sac. Ces prix sont plus su rapport avec
n'ayant été que de le par minot. la valeur de la matière première.
Le prix pour le No 1 dur en magasin à Les pois sont fermes de 69c à 70c, et
Fort William, samedi dernier en clo- le sarrazîn a également avancé depuis
ture, était de 68½c disponible, et hier nos dernires cotations. Le prix on ma-
après-midi 67fc éLait offert couramment gasin est de 50c à 510.
pour le même article, dans les mêmes Les issues de blé ont un commerce ac-
conditions. No 1 dur, livraison en fé. tif A des prix très fermes et môme en

.r..er était offert hier à 69fc et pour p- avance pour l son d'Ontarom
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CAAOET LE _5CACAO M édailies d'Or et
SCHOCOLAToEF R Diplomes.

I D. MASSON & CIE., AGENTS, MONTREAL.

LE DUC & DAOUST IICINDS DE GRAINS et delPODUITS
LNGROS ÉETA cou MISSION

AVANCES LIBERALES FAITES SUR CONSIGN(ATION&.Spécialité: Bourre, Yromage, REufs et Patates. CORRESPONDANCE SOLLICITEZ ...................

SBlé (rouge et blanc) Manitoba et Ontario - Avoine, Banner
WVelcome, Merveilleuse. Canadienne, etc. -,Pela, Orge.GRAINS DE SEMENC Sarrasin, etc. Blé d&Inde à, silos, Lentilles, MUl canadien

et de l'oiuest; Trèfle rouge, blanc, alsike, verinont. mammoth ; Plâtre à terre; engrais chimiques.

Spécialités de Grains et Graines pour Cercles Agricoles.

J. B. RENAUD & CIE, 126 à 140, RUE SI-PAUL, QUEBEC.
ID 33gcl: M C.LXaXrà
596, RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Achète le Beurre, le Fromage, les Reufs et les Pro-
visions Générales.

ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE.

Capacité des moulIna représentés: au delà de 3,000 barils par jouir

FURIJESAGENT DES MEUNERIES
No 44, RUE ST-JEAN, - MONTREAL

INous sommnes acheteurs (le toutes sortes de Grainîs aux prix les plus-,,<
hauts du marché, quelque soit la quantité dont vous (disposiez. -: -: -:

Nýo'us faisonls uni grand commerce d'exportation: faites-nous vos offres.

MIOHAUD FRERES & CIE
LCABE202, BOARD 0F TRADE. 38, rue St-Sacrement, MONTREAL~j
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GRAINS abondance, et avec les cotations rédui-
Blé roux d'hiver,Oan.No 2.0 00 à 0 00 tee pour le beurre du continent, les im-
Bl blanc d'hiver ' No 2. 0 00 à 0 00 portateurs ont vendu couramment.
Blé du Manitoba No 1 dur.. 0 79 à o 80  NOus cotons aujonrd'hui le beurre de

" No 2 dur.. 0 00 à o 00 crémerie canadien de choix, en bottes,
Bl du Nord No 1............ 0 78 à 0 79 frais, 100a à 104o ; la qualité immédiate.
Avoine blanche No2........... 0 32là 0 32J nient au-dessous 88s à 969 ; Etats-Unis,
Blé d'inde, Américain.. ...... 0 44êâ 0 45 de choix, 90@ à 929 : Laddles et Imita.
Orge à engrais, 48 be........ 0 34 à 0 36 tions crèmeries et beurreries canadien-
Pois, No 2 par 60 Ibo............ 0 69 à O 70 nes de choix se vendent ferme de 659 à
Sarrasin, par 48 Ibe............ 0 50 à 0 51 76s ; les Danois, fine, 102s à 114e ; les
Seigle, par 568 lbo........ ...... 0 00 à 0 56 Australiens, 1009 à 106s ; les Cork pre-

FARINES miere, manquent ; les seconds font 97;
les troisièmes, 81o par 100 livres.

Patente d'hiver.................q3 75 à 4 00 MARCHE DE MONTREALPatente du printempr........ 4 25 à 4 40 La situation du beurre a changé; il y
Straight rollers ...... ... 3 50 à 3 65 a moins de fermeté dans les prix que laForte de boulanger (cité)... 4 00 à 4 10 semaine dernière ; il se fait d'ailleursForte duanitobseconde 350 à 370 très peu de beurre d'une qualité assezFARINE DAVOINE flue pour satisfaire les exigences des

ina-standad-------expnratueret les crémeries ferment
en barils..........................$3 60 à 3 75 tour à tour leurs portes; il n'eiéete

Farine d'avoine granulée, plus que très peu en opération et bien
en barils............. .... 3 60 à 3 75 que notre marché soit suffisamment ap-

Avoine roulée. en barils..... 3 60 à 3 75 provisionné pour le commerce local, ce
FROMAGE qui peut encore se fabriquer mainte-

MARCHIt ANGLAIS nant trouvera facilement un écoule-
MM. Hodgson Brothers nous écrivent ment sur place d'ici à la reprise de la

M Bfabrication en grand. On cote, suivantde Liverpool le 31 décembre: qualité pour les bons choix, leg beurres' Le fromage n'a qu'une demande frais de crèmeries de 18c à 19c ; et demodérée, mais les détenteurs sont très 1c à 2c de moins pour les qualités se-fermes, ils s'attendent à une nouvelle condaires. Quant au beurre de ferme,avance avec l'avènement de la nou- les prix varient de 13o à 14½c suivantvelle année. Nous cotons le fromage qualités.
canadien coloré de choix - septembre, RUFSoctobre, 498 à 51s ; blanc, 499 à 50s ; ca-
nadien, août, coloré et blanc, 46e à 48s. Le prix des oufi est ferme, les stocks
Choix Etats-Unis, blanc et coloré, 48e sont peu importants et si la saison
6d à 50s. Les articles de fabrication froide a activé la demande, elle a ra-
ancienne sont en bonne demande de 38@ lenti lus envois d'oufs frais.
à 449, mais les qualités inférieures sont Nous cotons les œufs frais pondus de
lourdes de 26a à 30 par cent livres. 25 à 30c, les oufs chaulés de Montréal.

MARCHI DE MONTRÉaL de 15 à 16e et ceux d'Ontario, de 14 à 15c.

En l'absence d'affaires, il est difficile LEGUMES
de coter le fromage autrement que no- Nous cotons:
minalement, ce que nous faisons, de Salades 40e la doz; carottes 25c le pa-
10c à 10c pour le fromage de choix de nier; choux, de 20 à 25e la doz et 50o le
la province, celui d'Ontario faisant une quart.
fraction de plus. Les haricots triés à la main valent

Le cable de Liverpool étant sans chan- de 90 à $1.00 par lots de char et de $1.10
gement à 509 pour blanc et coloré, les à $120 par minet suivant quantités pour
acheteurs ne veulent pas offrir davan- lots de moindre importance.
tage, tandis que, d'autre part, les quel- Les prix d'aujourd'hui sont: lecéleri
ques détenteurs qui restent ont con- de 25 à 60c la douzaine de paquets;
fiance dans l'avenir de l'article et pré- les navet@ 40 à 5ec le -ac ; les bette-
fèrent le garder plutôt que de s'en raves de 20 à 25e le panier; les oignons
dessaisir à ce prix.- du paysede$175 à$200 le qart ; et les

BEURRE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool le 31 décembre 1898:

"Les qualités de cheix sont en grande

patates sucrées de $300 à $4.00 le quart.
Les pommes de terre se vendent sui-

vant quant itée 65c le sac de 90 lbs. et de
54 à 60c en lots de char, suivant qualité.

En primeurs des Etats-Unis, on cote :
céleri de Californie de 65 à 70e la doz: de
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Vignoble Çoncordia, E. 00AR &G.

SIIDWIGfI, Go. ESSEX, Ont. , ManufaGturiers de Vins Canadiens.
Nos célèbres da.ret l et Sauternes sont en usage dans tout le Dominion.
et donnent la plus grande satisfartion. Vin de messe une spécialité.
Pour prix et renseignements, s'adresser à

E. 01R.ARDOT c CC.., S 7TCJ 2r.

F NOTRE RASREdBEURTF1
j--- La Qualité

FABRICATION BIÉRES ET PORTERS >supérieure de nos pro.
duits est due à. la déli-

4 ~ cieuse eau des Lauren-

Lage, D:-: ualté:- Suériere.tides, au choix des malts
canadiens et irlandais, à

Inidia Pale Aie r*emploi cxclusif du liou-

rL~e commferce trouvera douproe vlm dans le mod enie."'_
Potr val dan lenan mo lse otr.odutir

Leur qualité facilitera et augmen- c'est là totle
tora, la vente, et par consequen., le searotde notre

Roal Stout XX le profit du marchand qui retiendra succès.
I la lientèle en lui donnant à prix

égal, pleine et entière sotisfaction.

LÂ CIE DE BRASSERIE DE BEÂUPORT,
Rguefo ]Perrault, près de la rue Craig, MONTRESAL.
No. 44j, rue Bt-Josepli. QUEDBEC.

a 0 o oo a. o ee 0@ 0 00 0 0

sont, actuellement, en
route avec leurs échan-0Nos Voyageurs tlosd

* FIy Nets (Filets a Mouches)

o Du usters (Couvertes d'Eté)

0 H orse Sheets (Couvertes pour Chevaux)
0

Ils ont le plus bel assortiment dans ce genre de marchandises qu'il y ait au Canada.

Hiector Lamontagne & Cie,
Marchands de Cuir et manufacturiers de 0

* 
o*Valises, Harnais, Licous, Bottes Sauvageso

0et Articles de Cordonnerie.
o o

*304-306, rue St-PauI, Montreal
o 0
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paquets et fèves vertes $ 1.25 la boite ;
épinards, $3.50 le quart; concombres,
$2.50 la doz., et tomates, de 45 à 50oc la
livre.

On offre en gros des champignons du
Haut-Canada et de la .Côte des Neiges,
de 75 à 80oc la lb et qbi se détaillent à
$1.00.

FRUITS VERTS

Nous cotons :
Grosses balles. Petites balles.

Foin, choix $12.50 à $13.00 $12.00 à $12.50
- No 1 11.00 à 12.00 10.00 à 11.00
- 2 9.00 à 10.0 9.00 à 10 00
- 3 6.00 à 8.00 6.00 à 8.00
- mél.de

trèfle. 7.00 à
- trèfle... 6.00

8.00 7.00 à 8.00

Les oranges de Valence, boites de 420 Paille de
débutent à nouveau à $3.50 après être seigle, long. 8.00 à 8.50
descendues à $3 25 la semaine dernière. seigle mêlée 7.00 à 8.00 7.00 à 8.00

Les boites de 714 sont. sans change- - d'avoine 6.50 à 7.00 6.50 à 7.00
ments, nous les cotons encore de $3.75 à A Montréal, le marché est absolument
$4.25. dépourvu d'activité pour le commerce

On vend les oranges de Messine en local et peu satisfaisant à l'exportation.
boites de $2 25 à $2 50.

Les autres fruits sont sans change- "Nous cotons:
mente. Foin pressé No 1, la tonne .......l 8 à 8 50

Le gommerce se plaint de la lenteur do do No 2 do .... 6 00 à 6 50
des affaires, ce qui, d'ailleurs, est iné- Paille d'avoine do .5.0 . 3 50 à 4 00

Moulée extra la ton c e.......... ao à 20 00

GIBIER ET VOLAILLES. do No2, do..........1600 à 17 00
La vente du chevreuil est interdite Son (Manitobai d...........15 00 à 16 0O

do au char ( :ntario)......... O à o Ou
depuis mardi dernier. Il n'y a donc plus tléd'ide jaune moulu.n....... u7 00 à 10 50
]leu de s'en occuper.

Les per .drix No 1 se vendent de 55o à Et au char:
60c la paire et celles No 2 de 30c à 35c. o pressé No 2 choix ....... .6 00 à 7 50

Les lièvres font de 15 à 20e le couple. PIo do Ne ............. 4 50> à 5 O0
Les dindes ont toujours une bonne de- (o ulé. d trèfle .............. 4 00 à 4 50

mande avec des arrivages restreints. Paille dovo2ne .............. 16 50 à 17 0
Le prix en est de 9. à loc la livre. On
cote en outre: poulets de 5c à. 7c, ca-
nards, de 6c à 8c et oies, de 5c à 6c la Pour nettoyer peau de chamois
livre.

PORCS ABATTUS
Les porcs abattus ont une assez bonne

demande aux prix de $5.50 à $5 75 les
cent livres pour petits et de $5 à $5.25
pour les gros.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer Robinson & Co, nous

écrivent de Boston, le 5 janvier 1899:
" Les arrivages de la semaine derniè-

rc ont été de 227 chars de foin et 16
chars de paille et 55 chars pour l'expor-
tation. La semaine correspondante.
l'an dernier264 chars de foin et 29 chars
de paille et 7 chars de foin pour l'expor.
tation,

Les arrivages de foin pour le mois de
décembre ont été à la hauteur de la de-
mande. Nous n'avons pas reçu nos
fortes expéditions habituelles de dé-
cembre par suite de la rareté des chars,
conséquemment, notre marché est dans
une très bonne condition ; il n'y a pas
de fort surplus ici et les prix sont
fermes.

La paille de seigle est ferme et le mar-
ché continue à être facile.

Qui, à force de nettoyer l'argenterie et
la verrerie, se sâlit et coûte cher à rem-
placer, préparez une solution de savon
râpé avec de la soude en petite quan-
tité, et laissez-y la peau pendant deux
heures, après quoi vdu< rincez dans
l'eau de savon tiède. Pour finir, tordré
dans un linge et sécher vite. Ne jamais
employer l'eau pure qui durcit la peau

L'alcoolisme en gâteaux.
Les Américains, qui inventent tout,

viennent d& trouver le nioyen de com-
biner harmonieusement l'ivrognerie et
la gourmandise. Grâce à cette décou-
verte, l'eau-de-vie peut maintennnt
être non seulement bue, mais mangée,
sous forme de biscuits et de gâteaux
sees qui renferment une assez grande
quantité de whisky. Lo bureau d'hy-
giène des Etats-Unis a commencé une
campagne contre les fabricants et les
m4rchands de ces dangereux produits.
A Manchester, on s'est mie à vendre
un autre produit non moins toxique :
c'est du sucre candi contenant de l'al-
cool à haute dose.
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~, - Achetez le"~ Star 5afety~
~4p Rasoir qui donne parfaite satisfaction, et ne

vous écorche pas, soit que vous l'employez
en bateau ou en chemin de fer. Prix - $2.00

~ATI I~pour tou.s les goute,rFDAT 1~ N S t toutes les bourses.

L. J. A. SURVEYER, Quincaillier
6, RUE ST-LAURENT, MONTREAL

La Compagnlie JOHN L. CASSIDY, Liîmitée
IMPORTATEURS DE

Porcelaines. Faïences.
* Cristaux. Argenterie, Coutellerie,

Articles d'Eclairage, Etc., Etc.

339 et 341 . ue St-Paul, Montréal.

Hare
à]

Sau
Tom

IIIIIIIIIIII1-

ngs

* Voici nu article délicat qui
va faire plaisir à vos clients

IC les plus difficiles-les Harengs£ 1e à la Sauce Tomnate préparés
par MOIR WILSON & CO.,

-- ----- A berdeen, E cosse.
Les plus beaux poissons, ici sont achetés

et triés avec soin pour leur haute qualité.
Nutritifs - riches -déllicats. Directement
dle chez les qzuxpaqueteurs.

Moir Wilso>n & Cc>.,
Aberdeen, Ecosse.

A. P. Tippet & Co., Agents Généraux,

Montréal.

m
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NOTES SPECI,&LES.

Les hommes d'affaires comme les
hommes de profesions, ne dédaignent
pas un bon iner. lis satisferont leurs
goûts en allant prendre le lunch extra
que donne l'Hôtel Jacques-Cartier,
Place Jacques-Oartier, qui vient d'être

remodelé complètement par MM. J.-B.
Bureau & Cie. La cuisine est excellente
et le service ne traîne pas en longueur.

dises de cette maison Importante est
généralement reconnue. Quant aux
prix, le détailleur trouvera toujours un
bénéfice sérieux à consulter les derniè-
res cotations avant de placer ses com-
malades.

Nous avons reçu le traditionnel alma-
nach de la Presoe su trois couleurs. Il a
sa place marquée da ns tous les bureaux
d'affaires. En le consultant, le matin,
le commerçant y trouvera un înemo,
une suggestion utile et pçgtiqfle sur

Une transaction qui fait honneur à l'ueage judicieux de la publiffité. Puisse-
tous. ceux qui y ont pris part: l'emprunt t.il en Profiter!1
fait par le Monument National àI' rdre
Indépendant des Forestiers de 1150,000 Les métaux précieux
à 5 p.c. remboursable en cinq ans. Le Production approximative de cuivre,
Monument National fait une opération pour le monde entier: 26à,000 tonnes ;
avantageuse, l'Ordre Indépendant des d'argent, une valeur de 1,112 millions ;
Forestiers, un bon placement. Nos fé-déan 200tnns epob 6,0

liolatins MM Droet t Mriequi tonnes; fer (lingots), 28,000,006~ tonnes;
ire, acier, 13.000.000 tonnes; or. environ 226,-

Nous accusons réception du calendrier en 1893; en 1894 la vaieur~de l'or décou-
de MM. R. et S Frappier, architectes. vert dépasse un milliard:'
ingénieurs civils et électriciens. Un pe-
tit tableau donne les numéros de Nettoyage des bijoux et diamants
téléphone des stations de police, de Frotter d'abord, au moyen d'une
pompes et des ambulances. Nos remer- brosse à dents demi dure, avec du blanc
clements. d'Eýpagne; laver ensuite dans de IlEatà

de savon chaude; tremper encore dans
Nous accusons réception de la liste de i,esprit-de-vin pour enlever le savon

de prix de la Preservaline Mfg. Co., 12 et enfin, faire ipécher dans de la scieure
Oedar et., New-York. Toute% le@ epi- de bois chaude, après avoir laisser
clalités de cette importante ma.nufac- égoutter.* On peut, pour finir, frotter
ture sont présentées sous un f)rmat ue fois encore avec un linge fin ou une
commode et de consultation facile, brosse bien propre.
L'impression en deux couleura est faite
avec goût et très soignée. JOURNAL DE LA JEUNE.SE.-Sommaire de

______________la 110>)o livraison t2i 1)ér. 186-etrésorde Made-
lie, par Iirc~a l ienvenutio (cil ni. par Il.

Le commerce de détail en peintrs Vincent,. L.es alynann<I,,, par Louis Barron-Lesvernistur a néê,saemmn, conmpzgnon4 (le aIaMarjoltlnc. par Arsene Alex-vitres, vensaItrt nC oet n etregorl liomenrettle a"t niusee u ltLou.
demander les prix à la maison Mc_- re. par EL. Lcro,,x. o,1<(r

Arthur, Corneille & Co, 312, 314 et 816 HAbonnemetshOUnan2ftr. Sit(moias, 79,r
rue St Paul. La qualité des marchan- Pari,

MANUFACTURIERS! CAPITALISTES!

A VENDRE
POUR CLORE UNE SUCCESSION.

Cette propriété centrale, Nos 595 - 597 rue du Collège, près de la rue
McGiU.- Superficie totale, 13,897 pieds. Prix, 75e. du pied carré, y
compris les batiments et la fonderie en arrière.

CONIDITIrONS FCLS

DESMÂRTEÂU & KENNEDY, 1598 rue Notre-Dame.
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BOUCHER & ROFFET
Marchands-Tailleurs,...W

~N 1791 Rue Notre-Dame, Montréal.

L[S MOUARE PU~~~s RESutu pro d'MM
sont fabriquées avec des graines choi- sies. toutes

goût délicat et d'un piquant exelt, difficile à égaler. Le meilleur
article possible. Demandez nos prix.

DUNN'S MUSTARD WORKS, -HAMILTON, ONT.

Les Marques MNJoseph Coté'
172 RUTV srp-jozEpu, QUBC

Les Tabacs coupés LES CIGARES

Théo - St -Louis - Petit Havane à â: Dlocteur -- Saratoga - St-Louis
Quesne1I - coté's choice ml à 108 : El Capitaine - Capitol

sont en vente dans toutes le. Eploorio. et chez tous les Marchands de tabac de preraier ordre.

,,,S LTI D O N'est surpassé par
Le pls P taucun sel mantifac-

~fl N..turé. Essayez-le et
le !eillur.. UJJ1.1vous n'en emploie-

Les personnes qui sa vent et cel les qui1 dis i nguent veullent avoir le nieü-i4er.
surtout quand le prix n'est pas plus haut que celui de marques inférieures.
Ayez en mains cc qui est reconnu être le meilleur .. .. ...... .. .

THE WINDSOR SALT CO. -- WINDSOR, Ont.
MAISON N, QUINTAL & FILS. Rlliie en1 ffUDs

2MO, 271 rue St-Paul et 118, 115 rue iles Cunîmiîsaires. RITREIL.

Seuls représentants au Canada pour les Famleux C'ognacs suivants:

Gmeo. Fabert & Ce., uts. .j50par -ee cI oz. Cognac Dents Texier&
do P-. .... 8.7ài 2 doz. Fils, qts .......... ...... a.. par vme (le 1 do
do Aflasks. 9.M1 1 dur«
do bout., 9.50 4 d,,, Cognac L. PAULRIAC
do flasks .. $775à 2 doz. CO.. (sans rival) ......... 99 doz.

Une inagniflqùie horloge valant 810.ffl sera donnée avec chaque commande dle 5caisse.-. Un essai suf-
fira pour vous convaincre que ces Cognacs sont les iqilleurs <lu marché.
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Les annonces attirent
l'attention du lecteur
en raison de leur frai-
cheur et de leur à-
propos..

Jacques - Cartier
J. B. BUREAU & CIE, P110PRIETAIRES

Place Jacques-Cartier, -Montreal
AU VENTRE DECS AFFAIRES

Lunch Extra pour hommes d'affaires et
hommes (le professions.

Cuibine Supérieure.
-StrE rapidà et soigné.

tes primeurs de la saison..
CHIAMBRES SPACIEUSES BIEN.-

ECLAIRÉES i.-r BIEN CHAUFFecs.
PRIX RAISý'ONNABLE.S;..........

HER MAJESTY's:
THEATRE

M. et Mme Fa.%NI< Mt-i a -~ Props. et Gerante.

JEUDI SOIR, 26 JANVIER.
Les art.tei suî* enta. dii Metropolitan Opera

Hlouse. de New York. chanteront d ans un grand
Concert d'Opéra. sous lit direction (tu M. Maurice
Grau.

Mme MARCELLA SEMBRICH,
(lEtoile de la saison aut M.etropolitan.)

Mons. SALIGNAC, Ténor.
Signor CAMPANARI, Bariton.
Melle KATHERINE RUTH HEYMAN.

nianiste, qîli a gracieusement consent! a
accompagner.
Ainsi que la célèbre basse,

M. POL PLANÇON.

Le plus grand événement mu.sical
à Montréal. depuis MEsBA.

Sièges en vente vendredi matin le 13 janvier. a
9 bru a. m. au Canadjan Foreign Music Store. 213

ru t-aques. et ài succursale du "Star," coin
des rues Peu et SLeCathcrine.

Prix: $ 1.00, 2k3.00, 82.5>, *2.00, 11.50, S1.00;
Loges. $10, $15,.1_ 32, 10). 1.

ONSU LACAILLE & CIE
Epiciers en Gros

Idiasses, Sii'ops, Fruits Sous,
Thés, Vins, Liqouus, Sucres,
Etc., Etc.

jSpécialité de Vins de lesse de Sidle et Tarrqone.

329 rue St-Paiil et 14 rue0 St-DizieF
MONTREAL

fFARINES,
i MOULÉIE

S Provisions générales de toutes
sorts, ax plsbaprx umarché

Demndz osPrx vat 'aheerG. G. AUCI~t
M ARCHAND DE ~.o v i l N D O

83 t 8. re ds Cmmisaiexet 92. Pise. Jae;ues.Lt t6aÇ

sot euxqpuses lesd

Marqueié
d e Clsark
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a
a

pour le GoffifleGe
Les Eplelers et les Confiseur$
devraient ne procurer:

riou ddlioieoûI&6. barres de Chocolat
NoI~r Gioembr au à la Crème.

NoeoGlogiLbr auChocolat.

eos Werus" au Chocolat.
N": étbltte de chocolat.
Notre dliagembre Crystalîlsé. etc.

Thé CeWA M G., Ltd.,9 Toronto
Kaonfacturiers de Cacao et de 1 hocolats.

Li'WALLA IALL" (é
on Théd dé la Ciý'O'ix Ro'nge

Vendu on paquets, à 40e., 50e. et 60c, par livre.

t~hibh itgd (Enregistré)
Vendu en Canistres de 2 livres et en b oltes dle
ferbianc de à0 et 100 livres. Ce sont les thés les
plus choisis qu'il y ait au Canada. Tous les
épicierd trouveront leur profit à les vendre.

TeEmpaquetés t mélaigés par

Cowan, Ramsay Co, Ltd., Tôonoto.
WI~u~E~
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Les Marques Suivantes
FABRIQtIgES PARI LA

Anierican Tobacco Co'y
of CANADA, (Limitée)

$out vendues par toutes
les principales maiorÀ-nuam

TA BACS CO UPES
"Old Chum"
Seal of North Carolina"

"Old Gold '

Une qualité invariable est
ieerta.inement un grand
avantage pour tout mar-
chand intelligent. Ce ré-
sultâ.t est obtenu en ven-
dant des produits de pre-

mier ordre.

ÀmbSALADA
Le Thé de Ceylan.

/ Le dernier paquet d'une
CIGARETTES: caisse assure le même pro-

"Richmond Straight Cut" fit régulier que le premier
"Swee Caprnl"et pardessus tout cela, la
'Siaet tout entA1

"Athiete" et " Derby * ar.tie quelconque peut
âtre r envoyée à volonté et

V sur réception. un chèque
ser raon-n A----- peimontant du prix original.

*H u itr* IpAI N POUR OISEAUX Ei.t le -CottaiSi vus aez * Seed,- fabriqué d'après six brevéte. M ar-M
Si vus aez handite de connance; rien ne peut l'appro-

beond'Hures cher comme valeur et comme popularité.
fraîches, à la Chez tous les fournîisseurs de gros.
mesure, écrivez
ou téléphionez à- __

"«DEMANDEZ-LE; il n'y a pas de sub-

Léo)n Archambaultstttoqul'ge.
t-tchs. Borromée., Mtontréal

Marchand d'Huitres et de Homards
vivants ou bouillis.

C'ommîanîdes pouîr lat campaýne rempllies avec soin.

Prompte livra ison. b îtisfîu lion garantie.

C.a O. Genest & Fils
MIARCHANDS EN GROS DEl

GRAINS, FARINES, POISSONS et

PRO VISIONS GENERALES
Conserves alimentaires, Sucres. Huile de charbon,
Epiceries générales, Et,:., Etc.
Nous oftons au commerce, l'huile de charbon
SILVEtt STAIR, et autres marques au prix
de la raflaerie, par quauatité de chars.

SHERBROOKE, P. Q.

Le déje'uner doit alimîenter le ce, veau el les inus-
dles polur la batatile dii jour. iL'alinie.t nerveux
est indîspent-able. Pouir donner de lit vigueur,.; tu-

c n oniqune il cégale

nMONSOON

LE THÉ INDO-CEYLAN1111..1
Eu paquet. cachetés seulement.

Jamais en vrac.

i 25c, 30c, Oc., 50c, 60c.

Il Esatisfait le kçoîit : il dlonn2 dle 1-t vigueur au iorpe.
C'est il ;la feu (le ptayer maintenant (le haute pirix
ait d'acheter autre chose que le meîilleuîr thé. Niion-
soon eut. celui qui donne le plus de force ; il est par
t-ons.équent le meilleur imarché.

Directement du Produttur au fonsomm~ieur.
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J. H. JACQUES
MAftCHAND DE

CUIR. HARNAIS, FOURNITURES
pour CORDONNIERS et SELLIERS

Djemandez nos prix avant d'acheter, ils
sont tot.jours les plns bas.
Noust n'avons pas de voyngetlrs, nous
faNýons bénéficier nios clients de res éco-
fliwnlem en leur vendant à bon marché.

Téléphione 470.

No0 38, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

J. W. HELILIL
Propriétaired'Entrepots,

POUREPOT, REPRIGERATEUR PUBLICPOU ]bFETS PBRI80SABLIMS EN
DOUANE OU LIBRES

Magasin: Bureau:
iGoin des ruas ho 48 rue William
William et Queen M0MIREJR

Jos. Amlyot &Frere
-IMP'ORTATEURS DEF -

Marchandises Françaises, Anglaises,
Allemandes, Japonaises et
Américaines....

les dernières nouveautés dans les iodes.

4.5 rue~ Dalhousie et 20 rue Union

E1IN GROS SECULEMKENT. 1

A.RACINE & CIE
ImpoirTATtuRS ET OmmERa8

- "eN

Marchandises Sèche$
Générales

DE TOUTES SORTES.

840 et 842 Rue St-PauI

111 et 111 rue des COuuIumIrets
mONTREAL.

DUCKETT, HODGE & CIE
lftwrtat.efrw d.

BEURRE ET FROMAGE
55 RUEC WILLIAM. -. [OTR

1HI80UDEU BROTUHRS &CD
Importateur. de

-Marchandises Sech.es
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUOEAU FRERES & CIE Montreal.

1 .O1NDON -

fqP§ECI&L1Tr, DE

Tapis et Prélarts.

Gants
*Perrin

Stock complet toujours
en mains.

Qualité garantie.

PERRIN FRERES & 1I
79 PLAIGE VIGTORIIR

MONTREIAL
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Toiles Opaques pour Stores
Stores a fenetres, unis, a dados,...
a garniture de dentelle et a franges

Fabriqués a la main par---.mui

The HUGMAN WINDOW S1iADE Co.
120 et 122, rue William, Montréal, P.Q.

'Tl6éPhone Main 2171. Ne fournit qu'au commerce..
Bot ePste Us9 Demlandez échantillons et prix.

temS SAOs~aonus, que I*argent est nrr, lP4 crédits long~s. la un Iet ionNOUSSAV NS l(i. e nos aonsmanrque nsprix enconséquence. ,,o.4 échantillons de

~Caussures de Printcin s
rai'.onnables. Mal gré (lu lau iiijorité bepant ili e<e1o.nre ilya

e. c(Iet cest que de icler d %nsle itFrm.Av u besi o e ChasNOUS IGNORON surLs, Clqe N'etrenci8,lf i acut4, en grs1ie kz , note voyageur

Chaussure, et Claques en Gros. No 121, rue St-Joseph QUEBEC,

e JAVIS eS

* CHAQUE SEMAINE L-offre5péciale
eNOUS AURONS UNE

e e
* Cuirs Bruts, Oualité (le Choix,

e e

0 Cuir à Lanière, 5cpar IL~ 0
e Valant réellement 75c par 11).

0 THE BALATA & GUTTA PERCHA BELTING CO.,

ee 18, rue St-Alexis, Montréal. I
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Donnez à -

VOS CHEVEUX GRIS
La couleur de etirs leirnes
innéts,en faktant usage, au

RESTAURATEUR ROBSON
En vente partout; 50c. la bouteille.

J. T. F CAUDOET, PHRAIN

Essayez le...

Savon

JOSU CONTANTê Chmit

No 14 75 rue Notre-Dame, MONTIREAL
COIN DE uA RUE SONSECOURS

TeL. Bell Main 100.

UNE MEDE('INE IMBALE
Pour la famille Contre l'indigestion, l'état bilieux, le mai

Ihalé tue, et tous les dérangements de l'estomac, du foie et
jdes intestins. Ls IIA NT D L M

ARiseent doucement et promptement. Une digestion par-
faite résulte de leur emploi. Une seule soulage. En vente
par tons les pharmaciens, on envoyées par malle

IRîpann Cliemical Ce., 10 Sprce Ni., N.Y.

Sirop d'Anis Qauvi
-- Lemeileu epciiqîîe pour le sou--

lagement des enfants,ý pendant
leur dentition et contre l'insomnie

DIIPO GENIRÂL:

1286. rue Ste Catherine. Montreal

Le Poli 11Royal B lack Lead "

Medicinal1
POUR LE LAVAGE
ET LA TOILETTE.

Salis Hiîl iiîeEconornie!
Donne lin bon bénéfice aux Détailletîrs.
Echant.illonis gratis et Prix sur deîiaiîde.

TANGUAY -& LEMIEUX
MANUFACTURIERS

DL'KLi&

Ne tache pas les
mains, ne rougit pas
au feu en exhalant
des odeurs em poison.-
néeq comme la plu-
part des polis en pâte
ou liquides.

il conserveson lus-
tre môme sur un
poêle chauffé à, blanc

C'est le Poli le plus
économique en uoa-

Ia subi une
ïpreuve de plus dce

30 ans.

jTELLIER, ROTHWELL A CIE,
DANVILLE, P.Q. 'Seuls fabricants. MONTREAL

ST-ARNAIUf nirM ENTi MARCHANDS DE PROVISIONSS II4IFIA U & ULt tNI . EN GROS...
Sp~call i BURREDE REMUIEBEURRE DE LAITERIE, BEURRE EN 101.1.8,V01LAILLES. oeUFS FRAIS ET CHEAUMÉS, PORCS ABATTUS.'

-osahtn freo eeone on consignatiou'tous les prodsitk de la campagne.
NOTRtE I)EFVISE: Prompt retour pour toutes consignations.

Gomme
du Dr.AdamPOUR LE MAL DE DENTSlionne un soulagement immédiat, ne coûteque dix centins,est revonnue comme le meil-leur 8pécifique pour le mal de dents.Vendiqà par-tou u1eu'plarmmclonw--P1x- -spéciaux aux marchand; de campagne.DEPÔT OiNtNHL :ROD. CARRIERE, Pharmacien1406. rue M, -Catbprin. Nonirral.

®rtm@om@ffl@m@000@KM
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COM PTABLES.

M AURIGE BOISVERT, ci-devant gérant de
banque. S'occupe d'administration de eue-

cessions, location de propriété, collection de loyers,
d'achats ou recouvrement de créances sur comptes
et billets.

25 ans d'expérience le riecommandent au public.

No 90 rue St-Jacquee, Montréal.

B ILODEAU & RENAUD,
Comptables, Auditeurs et
Commissaires. Spécialité:
Règlement des alfaires de

:alie.No 15 rue St-Jacques
Téièphonb Main 2003. Montréal.

GE0. GONTHIER, Expert Comptable, Audi-
tur et Contrôleur. Ifntroducteur dusyistème

de comptabilité ',Self Plro%-ing," A feuille de balan-
ce perpétuelle. Compétence et diligence apportée
dans tout travail 'de comptabilité de commerce,
Industrie ou succession.

1l, 17 Côte de la Place d'Arme,

L EFAIVRE & ONSLOW,
Comptables, Liquidateurs
te. *Faillites. Règlement
de Successions, etc.

162-1 rue Notre Dame,
Montréal.

L. J. Lefaivre.
Thos. R. Onslow, 'Tel. Bell Main 1072.

GAGN ON & CARON,
_j Curateurs, Experts Comptables.

Bâtisse des Chars Urbains,
'Tel. BelliMain 815. B. P. 911 -.- ,Montéal.

Arthur Gagnon. Gérant de la Succession
lion. Jean Louig Bcaudry.

L. A. Caron, Auditeur de la ville de Mai-
sonneuve et de la Cbamb-e de Coin-
merce du district de Montréal.

A 1,' \..DSM RE
Successeur de feu Charles
liesnmarteau, Liquidatecur de
Faillites...:-.:........
Représentant les Successions
Chs. Desmarteau. Hon. Jas.
Ferrier et M. Adolphe Rtoy.

159)8 et 1108 rue Notre-Dame,
1Montréal.

M AJOR & BOURQUE
Achètent les créances eur
comptes. billets, etc.

Smcuet (le collect ion
pour marchands de la cami-
pagne dont. tes débiteurs
résident à Montréal.

Bureau: 1608A rue Notre-Daine,
.Mont réal

ARCHITECTES ETC.

V. L ACOMBE 897 rue t-alei.

GAMELNo & HU rue St-Jacques,

J. E~" Ingénieur Civil et Architecte.
Ancien élève (le l'Ecole Polytechni-
que. Constructions Civiles et Reli-
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pava-
vages. -:- 20 années de pratique.

107 rue St-Jacques, Montréal.

L. Z. G A rchi:tecte et vlaer
Ci-devant de la société

Roy & Gauthier.
Bâtisse Banque d'Epargnes, Chambre 7,

Elévateur, 3me étage,
Tel. Biell Main 2287. 180 rue St-jJacquee.

1 p R MONTBRIAND,
--- Architecte et Mesureur,

No 230 rue .9t-André,
Montréal.

HIRAM JOHNSON
Importat#ur, Exportateur
et Manufacturier en gros
de

FOURRURES
DE TOUTES SORTES

Capots, Manteaux, Cas-
ques et loutes sortes de
vêtements en fourrures.

- -~*?~. Spécialité de capots en
.hat1 sauvaRge et expor-

tationde fourrures ..
N. B-Nous D)ayons toujours les plus hauts prix

du marché pour les fourruÏres non-apprêtée.

494 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Habillez-vous bien...
L'habit fait souvent le tauccès d'urn
homme dans le monde social ou des
affaires.

Nous offrons 'a tous l'habit comme
il faut-à la mode-style sobre-et
petits prix.

Invitation cordiale à tous, à notre
nouveau magasin.

J. B. LAIRUE & FILS
266 RUE ST-LAURENT.
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Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CESSIONS

Hull-Caron & Poitevin, épie.
Les! Ebot&lements-Tremblay J. W.,

mag. g6a.
st Henri de Montréal - Deschamps

Eugèine, nouv.
. ONCORDATS

Lac Mégantic-Léger C. A., tailleur,
etc., à 35o dans la piastre.

CURATEURS

Buckingha-J. MoD. Haine à John
D. Thomegon, ag. gén.

Mont réal -Kent & Turcotte, à L.
Shindier, harde's.

St. Henri de Montréal-A. W. Steven.
son, à W. Morgan -& Sons, empaque-

U.oDÉCÈS

Monlréal-Daglish Robert, vins à com.
Québec-Roy tJharlee, tanneur.
Corriveau F. H., négociant.
Pageau F., menuisier.
St-Jean-Laplaute E. dit Courville,

épie.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Coolchire-Chronicle Printlng Co.
Montréal-Buzzeii & Smith,",Montreal

Horse Emporium."
Goldstein B. & Co, tabac et mfr de ci-

gares.
Baker & Co, plâttriers.
Oanadian Dairy Supply Co.
Vinederg M. & Ca, mfrs de chapeaux

et fourrures.
Taché Jean & Co, courtiers.
Roy & Content architectes.
Terriault. & Lésp6rance, plombiers.
Québec -Blouin T. & Co, épie, et mfr.

de savon.
EN. DIFFICULTÉS

Beloeil-Préfontaine A. J., mag. gén.
sas. 17 j anv.

Huti-Oaron P. E. & Frères, nouv.
LUvi8-Moreau Joseph, épie.
Québec-Lapointe J. A . & Co, parfu-

merise etc. offrent 25o dans la piastre.
St Henri do Montréal--Deschamps E.,

nouv. aes. 10 janvier.

EN LIQUIDATION
Montréal-The Londonderry Iron Co

Ltd.
FONDS VENDUS,

Québec-Clontier Ch., pompes funè-
bre, 19 janvier.

Valleyfleld-Bou rke T. J., mag. gén., 14
janvier.

FONDS VENDUE.
Ange Gardien - Gravelins P., mag.

gén. à 57e dans la piastre.
Franklin Centre.-Bédard J. H., mag.

gén. à 46c.dans la piastre.
Montréal-Flynn John S., nouv.
PapineatLville-CÔté E A., mag. gén.,

à 4Stc dans la piastre.
Québec-Hudon, Paradis & Co,pianos,

etc., à 25e dans la piastre, à Cyrille Ro-
bitaille.

* INCENDIES
Longueuil-Benott Fra, épie., ass.
Terrebonne -Bernardin J. Bt e, hôtel.

NOUVEAUX ÉlTABLISSEMENTS
Montrêal-Dnbuc & Blache, tailleurs;

Théodore Dubue et Anatole Blache
Oanadian Dairy Supply Co,; Joseph

Ward & John S. Clunie.
Vinebe-g M. & Co., mfre. de chapeaux

et faurrures; Mornes Vineberg, Isaac
Friedman et Abr. M. Vineberg.

<Joulet Victor & uo., boucliers, etc.;
Victor Goulet et Arthur Coutu.

Nash F. & Co., courtiers ; Fred, Fred
C. et N. F. Nash.

Lutz & Enz, fourrures, etc.
Dodd & Stanton, gravure et lithogra-

phie ; Robert Dodd* et Ernest Stanton.
Turcotte & Cie., épia, etc. ; Clérilda

Hottei-épouse de ýzlvaiù Turçotte.
Taché Jean & Co., courtiers ; Adine

Honan, épouse de Jean Taché.
Rice & Thérien, tailleurs et merce-

ries; Jacques A. Rice et Jos. A. Thé-
rien.

Paterson & Son, a gent@ d'assurance
ont admis James B. Paterson.

North Hatley - North Habley Meat
Supply Oo.

St Henri de Montréal-Morgan James
& Co, empaqueteurs de porc; Amélia
Ogilvie épse de James Morgan.

PROVINCE D'ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE
Bellevile-Schuster C. A.., merceries.
Brantford-Nott & Turnbull, quin-

caillerie ; Turnbuil Howard & Co, suc-
cèdent,

Cornwall-Conroy P. A., épie. et quin-
caillerie.

Orediton et Zurich-Brown B., chaus-
sures ; 0. Fritz succède à Zurich.

Da8hwood - Fritz Che., chaussures,
parti pour Zurich.

Gulph - Korman F., boucher, parti
pour Berlin.

Lambton MiIUs-Smith The. W., hôtel;
John Harris succède.

Owe.n Sound-Oorbett G. & Sons, fon-
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W4 JAMES ROBERTSON 00.,011,
MWAROHLAI<D DE METAUX,

VABICANTS DE TUYAUX EN PLOMB.
Coudes eplomb comrm, Plomb dechasse, Mas-Ic., Býlane de Plo. 8 éiilté de l'evelppe de"Fl lcrque ave du plmb aussil 8.ies rodes

olsàmulins, Uoedardseaursci.
Bureaux: 1"4 rue William.

Usines:- coin mies William et Dalhousie. MONTREAI.

FAUCOHER &Fils
Importateurs et Marchands.-Ferronniers

Bois et Qarnîtures de Voitues
Fournitures pour Carrossiers et Forge-

rons, teîleus que Fer en barres, Acier,
Charbon de forge, Peintures,

Vernis, etc.

Nos. -796 à, 802, Rue Ora.ig,

Téléphoe Main 676

7 ERaRONNIERIES. HUILE,
PEINTURES, CHARBON,
ETC., ETC.

is 

I

Manufacturiers et importateurs,

Montréal.

Balances-
De ire Classe et de

Qualité Irréprochable '

POURFON
A PLATEFORM;E ýT POUR COMPTOIRS

Balances nouveau modlèle pour beurre et fromage, etc.

JAMIES FYFE, - -- Manufacturier
COIN ST-PAUL Ei ST-PIERRE. MONTRFAL

Place d'Armes, Montréal.

Cette institution est ,îne des nmieux organisées
du pays. 1.e programimecompen:, la tenue (les
livret-, l'arithmétique, la caligrpi, lit correspon-
dance le droit commnercial, lit hténographie (dans
les deux langues), la clavigraphie, l'angl is. le fran-
çaia, lit préparation aux e.xamens, du eervice civil.
etc. Les cours ont recommence. Lundi 22 Aout.
L'enseignemnent se fait en anglait; par des profus.
seurs d' expérience. Un courà préparatoire est an-
nexé au collège. - -ialles4 gpécia;es pour dames.
Demandez le prospectus. Tléléphone Mîtin 3u9.

CAZA & LORD), Directeurs

Les Meilleurs
-~ ~ ~ ~ ~ ~~jUI ler" -- oilt- or! -

commerce, proviennent de
l'établissement de

*RELIURE**

NO 37 RUE SI-GABRIEL,
MCIONTRMAL-.C rXI 1 TEL. BELL ui- 971

RPR19 EL!GTRIG CGls
IROUSSEAU. Gérant

2501, STE- GITIi[RNO.2EO
Installations dle lumière électrique et
d'Horloges (le contrôle électrique
Téléphonles pour entrepôts,

Cloches Electrirues, Etc., Etc.

... L A(1ENTS POUR LA

STCNIDMRID =-LaCTRiC TIMS CO.

de Waterbury, Con

(. *t i ltpL tN IL LX, Prt3. t . eîu,U tN4j Xvice-prés. J. LýRT0URNI£UX, sec-iés.

LeTOURNEUX, FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS
Nos. 259. 261, 283 ET 265 RUE SAINT-PAUL MOMTREAL
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derie; Owen Sound Iran Works Ca.
succède.

Ridgetown-Whitnian Bras, moulin
vent; Hy Baller r-uccède.

Singhampton-Brown Robert, hôtel
The. E igileh succède.

Toronto-Hewlett M. 0. (The) Mfg Co,
meu bles.

Cauuinen F. X. & Co. nouv.
Fudger Harris H., articles de fantai-

sie en gros; The Fancy Goods Ca, suc-
cède.

CESSIONS
Dwight-Hood Win, mag. gén.
Bungerford Canton - Couiter Albert

W., marc.hand.
King8ton-Raney A. F., Grand Union

Clothîng.
London - Cale Thos, nauv. ; sas 18

janv.
Reinham Centre-Henry F. L, épic.etc
Ridgelown - Brown E. J., épic. et

Sandwich S. Canton - Ferry Joseph
contracteur.

Watertawn-Stack: J. T ; niag. gén.
DÉCÈS

Brantford-Candwell Oea., nauv. etc;
Damne Oea. Candweil.

SI Catharines- Rcgers George. hôtel.
Toronto-Loney Huien A. (Mde Wm J.)

liqueurs.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Ottawa - Jones & CaleweIi, agents
financiers.

Port Arthur-Sbera & Co, nonv. etc.
Rat Portage-Walk.ýr Lang & Ca bau-

che~rs; Waiker Bras continuent.

EN DIFFICULTÉS
Chatham - Fergupon & Thibaudeau,

nauv ams. 1Ojariv.
Guelph- Lt-e C. B., épie.
Toronto-Craig NMcArthur & Ca, mé-

taux eu gras ass. il janv.

FONDS A VENDRE
Alloa-O'NêiI J., forgeron.
Goderieh-Si urdy Bras, épie, 13 janv.
Kcir8-Byct- Ira A., mag. gén.
Ottaua- Ottawa Sr.tel Range Co, 9

janv
.Strthroy-Dicksoni & Ca, épie, etc

18 jan v.
Tilbur.y-Camneron E. W.,pharmacien,

9 janv.
FONDS VENDUS

Kingston-iNceNeil Neil, plombier, à
T. F Phiiiips & Ca d'Ottawa.

O'tawa -Puiritr Dollar, hardes et
merceries.

Toronto-Sullivan Hugh, hôtel, à Wm
Hammtil.

INCENDIES

Cohourg-Bickle & Healey, braceerie.
Kingston-Burton J. J., épie..
Kleinburg-East J. F., mag. gén.
Napanee-Symington Thas, épie.
Petrolea-Johnaon G. A., hôtel.
Knight J. M., harnais.
Part Robinson-Bennett Margaret A.,

hôtel.
Paisley-Sbanks D., épia, et poterie.
Sinclair A., quincaillerie.
West Lorne-Lindeman P. J., hôtel.
Mfack Wmn, épie.
Mogg E. R, épie.
Skinner Bras. rang. gén.
Westcatt J. E., quincaillerie.
Warren- Pierce Bras, mag. gén.
Wihgham-H anna John, mag. gén.

NOUVEAUX ÊTABLISSEMENTS

Hamilton-Pratt T. H. (The) Ca. (Ltd)
Fralick & Ca., hardes ; F. J. Tialick

et J R. Watson.
Ottawa-Bawdor Wm., biscuits à com-

MIio~in.
Toronto-Toronto (The) Packing Ca.

(Ltd). ___

NOUVEAU-BRUNSWICK

DÉCÈS
Canterbury Station-Gould S. & Son,

mag. zAn. ; J A. Gouid.
St-Jean- Dalton W. J., épic. et Il.

queurs.
INCENDIES

Canterbury Station-Gould S. & Son,
mag. gén.

NOUVELLE-ECOSSE

CESSIONS
Truro-Smith D. H. & Ca, libraires.
Yarmouth-Guest Thomas, bijoutier.

DÉCÈS

..lrichtat-Fares;t Max, mag gén.
Lau-rencetoirn-hiley T. R., mag. g6n.
Ntev Rosn -Boylan Ed., hôtel et mag.
gé.DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS.

Halifax-Kenny & Ca, nauv. en gros;
Jamés Heenan fie retire.

Sydney -Bates & Gillis, mag. g6n.

FONDS À VENDRE

H-alifax- blurdochs NephewR, nouv.
en gros.

FONDS VENDUS

Springhill-Cameron James.
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McARTHUR, CORNEILLE & CIE
- Importateurs et fabricants de -

Peintures, ]KutI s, Vernis, Vitres ordinaires
et de fantaisie. Produite Chimiques et Mla-
tières colorantes de tous genres.

Scilté de Colles-fortes et
de ues à Machinerie.

DEMANDEZ NOS PRIX.

810, 312, 314, 316, RUE 8T-PAUL
MONTREAL.

TEL. BELL MAIN 2367.

P. E. BEAUCHAMP
Agent d'Immeubles

Administration de Successions,
Prets d'Argent,

Assurances Fen, Vie, Accidents,
Location de M¶aison 1

etc., Etc.

34 Cote Saint-Lambert, Montrýeal

MARCOTTE FRERES
E1CANTEURS

ET AGENTS D'IMMIEUELES

Avances faites sur consigna-
tions. Emprunts négociés sur

hypothèques.

ko 69, 1111 St-JdGQUCs
MVONTREAL.

NOUS SOM ES ~postion de}
FINOS SO MESepnicersur le

marché de Londres, des bons et dé-
bentures, et de gros emprunts aux
conditions les plus avantageuses.

CEnvoyez renseignements complets.
Tel. DeI 'Main' 1717

O. J. Aidamus & Go.
AGENTS FINANCIERS

STANDARD BLDG., MONTREAL

EE. R. AREAU.
ACENT D'IMMEUBLES

Successions.

1511, RUE IOTRE -DAME, MONTREIL
Près de la rue Gosford.

TEPMatdE B3ELL MAiN 2154

R. 'WILSON SMITHI
COURTIER EN

DEBENTURES
SDébentures Municipales, des Goa-
~vernements et des Chemins de Fer

achetées et vendues. -- --. :
Débentures de premier ordre pour

S placements de fonds en fidéi -dé-
pots, toujours en mains.-:- --

Ratisse standard Life

15 Y rue St-Jacques, Montréal

LS. DESCRENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

ETr-

jobber en Chaussures

No 60 RUE ST-JEAN
QUEBEC

N. B.-Messieurs les marchanda de la campan
pageront de l'argent en venant me taire viste

a'=td'acheter aileurs J'ai constamment en
mains toutes sortes de Jobs pour leur commerce.
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NOUVEAUX ETÂBLISSEMENTS

Oxford-Smith John R., épie. au nom
de son épse Mary E.

Pictou-Engll'.h D. W. & Co; D. W.
English et Neil Fraser.

Halifax-Wentzell Elias, au nom de
son épse Alice E.

Erb & Rankin. farine à com. au lieu
de Erb Ephraim & Co.

Intervale-Torey Daniel H. K. au nom
de son épae Carrne.

Middle Mus quodoboit-Greene W. T,,
épic.

Middleton-Dudley Geo. A. au nom
de son épie Harrlet E.

Oxford-McDonal d J. 0., pharmacien.
Summerville-Mcflonald & Co, épice

Elen bMcDonald.
Windsor-Aker John, cordonnier, au

nom de son épie Caroline L.
Yarmouth-Tooker J. R., plombier.

NOUVIMAUX ÊTÂBLISSEMENTS.

Carberryj - Snannon W. B., quincail-
lerie.

Fort Saskatchewan -Forbee J. F.,6pie.
Lumsden-Anderson N. W., pharma-

c ien.

COLOMBIE ANGLAISE

CESSATION~S DE COMMERCE

Bickle3j Bayj et Vancouver - Willis G.
W. & Oo., hôtel et mag. gén.

Trait-Boles F. 0., quincaillerie, parti
pour le district de B'nundary.

Van couver-Rose R., épie.

DISSOLUTIONS DE H~OCIÈÉÈ

Cascade CitI/-Peterson & Frederieke,
hôtel ; O. G. Fredericks, continue.

FONDS A VENDILF

MANITOBA ET TERRITOIRES
DU NORD-OUEST

CESSIONS

Mooomin.-Narowlaneky M.(Mde Si-
mon) mag. gén.

St- Boniface -Léves que, J, B., nouv.

DECES

Winnipeg-Burke Bros, mag. gén.

DIS3SOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Morden-Melkle & Copplnger, mag.
gén. ; H. Meikie continue.

Sintaluta-Pollock & Davidson, for-
gerons ;Davidion continue.

EN DIFFICULTES»

Sintaluta-Manson A. P., mag. gén.;
offre 80e dans la piastre.

Winnipeg-Holman H. A., fruits et
confiseries.

FONDS VENDUS

Crystal City - Rollins Robert, quin-
caillerie à Sparling & Londers.

Parker R. mag. gén., à J. A. Orange.
Elgin-TrempieJ, H., quincaillerie à

J. A. Thompeon.
Elkhorn et Beulah - Marsh Geo. W.,

mag. gén.; la succursale de Elkhorn à
Taylor, Brun & Fraser.

Indian Head-Brow\n John, forgeron;
à Alex. Brown.

Met hven-Defèe W., mag. géu. ; à 65e
dans la piastre,.

Nveepawa-Young R. D., chaussures;
à T. Finklestein de Winnipeg.

-Neison-Maliette C. E. & Oo,prodnits.
FONDS VENDUS

Revelstoke-Coursier H. N., mag. gén.;
l'épicerie à Steed & Morris.

Vancouver-Jenkins & Croft, restau-
rant à Alexander Smith.

INCENDIES

Victoria -Humber Russell, tabac, ais.
Thomas Broi & Grant, tailleurs, aes.

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS

NelBon-Ferland A., chaussures, etc.,
a ouvert une suiccursale à Sirdar.

Teirney Wm, marchand, a ouvert un
mag. g6n. à Sirdar.

Siocan Cîty - Robertson Hiram J.,
quincaillerie, a ouvert une succursale à
Sandon.

Un nouveau filtre de poche
L'instru ment a un bien beau* nom, et,

s'il répond à ses promesses. Il1le mérite
vraiment: il s'agit de l'Eden-filtre. Il a
l'apparence d'une lentille métallique; à
l'intérieur, est une lentille creuse en
charbon, recouverte de chaque côté de
cinq épaisseurs de papier à filtrage tel
qu'un en emploie chez les pharmaciens,
d'une toile et enfin d'une autre épais-
seur de papier. On comprend que l'eau
qui traverse toutes ces épaisseurs avant
d'atteindre l'intérieur de la lentille et
de s'échapper par le tube de sortie,
doit être grandement purifiée. On peut
donc plonger le filtre dans une mare, et,
en aspirant par le tube de caoutchouc
dont il est muni, se procurer de l'eau
potable d'une façon Immédiate.
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BOIS

T. 1'REWONTAINE H. BOURGOUIN

T. PREFONTAINE & CIE
Bois de Sciage et deCharpente

GROS ET DETAIL

Bureau : coin des rues NAI>OLEOI ET TRACT
STE-CUNEGON DE

Clos à bols, le long du Canai Lachine, des deux
côtés. Téléphone Bell 8141, Montréal.
Spécialité: Bois préparés de toutes façons, assortis
par longueurs et largeurs en grande quantité.

MENUISER IE

0 A ittON NEAU & CIE. Manufacturiers.
-éalt;Balcon, galerie on tournage,

lucarne et menuiserie (le fantaisie de tout genre.

E UG PAQINEntrepreneur Charpentier-Me-
nuse.Reparages detoute sorte à des iýrix

défiant toute compétitî.jn. No 1 rue Calumet, .Mte-
CMnégonde.

0 S. BINETTE, Constructeur-Gênéral, 398 rue
i lt-jacquem.

J.-BTB VIEN, Paoip. TEL. East 526

FYFE & CIE
CONTE &CTEWI8 -M1ENUISIECRS

ET MANUFACTURIERS5 DE

Fournitures <le Bureaux et Magasina.
Comptoirs et Tablettes.

Nos 60 et 62, rue Cadieux. Montréal

PEINTRES

L. Z. M ATIIIEU,
Peinture et l)éteoratiout a hon mnarchué,

No 245 rue lticbu'lieii.
Ste-C unégonde.

0. M. LAOF
Peintre d'l<nseigne.s
et de Maisons.-:--

Tapissier et Blan.-hisseur.
No 482 rue St-Ilntbert,

Telephone East 1412. 2%1o nt r èaL

PLATRE ET' MARBRE

V ITnlR BOHEMIER, Manufacturier d'ornc
mnts en plâtre, No 168 rue Ste-ElizabelhJ.

Tel. Marchands 563.

ROCIION & FILS. Marbrerie Canadienw,T.R(Successeurs (le A. IL. Cintrat). Carri.
lawe en Marbre et Mosaique. Manteaux de Cluet.,.
nées, Monuments, Tables paour Plombiers et Mrti
bliers. R prations de tousi genres, 36 rue Wititi

ori. Bll, Main 297.1, Marchands 75à.

JET, Propriétaire de carriêres de G;r;
J.Bnui RIouge, Rose ou (iriis. manufacturier

et im1portateur d.- Monuments en marbre e rnt
ouivra o de bât isses en gros et en détail. Etm
tion. t3n1nées miur application. Bureau et atelier.
Côte-dos-N.iges, Montréal. T'el. Bell Up 1466, cou-

E. D 137n rue St-Urbaip, Montréal.

LQIRARI) & CIE, Plombiers;, Couvreury.
L ,Ferblantiers. Spécialité: Corniche vii

tôle galvanisée. 450 rue St-Laurent. Tel. Mar
chands 116.

Belleie ue .u

EMIILE JOSEPHI, LL. B.

Chambre '701 MONTREAL

New York Life BIdg. Tél. Bell Main 1787

BELL TEL. 8180. TOUT OUVRACE CAftANTI

J. G. DUQUETTE
Autrefols de la

Mloutreal Roofing Co.

Couverture et Pavage
-"-GENERAL- -

Bureau et Atelier 1I1) rue Gui, Nontreal

Spécialités; pour les couvertures en Gravois et eni
Ciment. Planchers en Asphalte. Ilanclerq eni
Voleanite. Caves misess a V*épreuve des rats ei
(le l'humidité.

RéparationEfde toutes sortes faites; avec promp-
titude.

INeige enlevée des toits par des hommes experi.
attentés.
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PROVINCEI DE QUEBEO

Cour Supérieure.

ACTIONS
DEWENDEURS. DEmÂNDicuRa. MONT.NTA

Dufreane ès-qua]i...........Donat Con tant 480
Charlottenburg

1{aggart Daniel A .......... Tha C. Blmer ?289
ContrecSeur

Chicoine Josephi...........Olivit r Gervais 328
Hlemmtngford

Figsby T................. Aiex. Ranisa' 1127
Lachindê

Bélanger Samueliet Paul Neveu... 1. E. lib.
hidoux et ai 488

Marievle
Boulais A. L .............. W. W. Ogilvie 125

,Montréal
Atianti &i Lake4upeiie -4y it-l--.---- -ai

Oscar Giadia 357
Archambauit A. R. et ai. . Baron S trathroua

& Mount Royal le ci.
Beatty David W ... Wm 9. i >ariiug et ai 231
Brown G. James et ai. Archibaid (Janpbý1l 149
Beaudry Louis ... T Préf ntaine & Cie 300
Cité du. Montréal .......... Phiias Varnier 496

do..............Aiex. Bourgeau 120
Chariebois Aiph ... Nova Scotia Steel Ce 10440
Cie Publication Il La Patrie I............

Cyriac Fiiatrault 500
Cité-de Montréal et ai.F. X. T1répanrer et ai 399

do . ... it. J. 1I>uckett (dora m.) 1999
Can. Pacific By .......... Célanire St Onge 500aJ
Du puis Dame J1. £dm...Garit Bros Co 931
Deviin Fraucis 9 ........ John P. Wheian 150
Edward George............ J. R. F.dward 180
Gascon Mme veuve J. B ..... F. Brulé 140
Gorman Patrick ........... Alfred Beaune 1800
Gunenette Dame J. Anih. .Allau A. l'hilips 206
Groux Fabien ... Dame Elizabeth Foster 446

apinArthur ... J. E. itohidoux et ai 5e üi.
GrbmHugli.............. James Enule-r 199

Hedgings R. S ............. Hy. C. Telfer 100
Hoiiatàd W m H ........... >eter A. Case>' 1000

Higgns Jon.....io. 
J. hiShne 350

Joep ese r .......... Moise Sehwob le CI.
Kin.iy eùg....... Emii A. M allberg 139

,.em.an Dame V Jas .... Joseph Beaulieu 600
Larivée J. P.* et al......... élix Grimard 214
Lecours Aicide. ... J aines Curtis (dommauges) 99
mielu Hy...Daime A. H. Denoori et ai 2 500
.c 'oa........hla Vanier 212
Mallette Louis ... Dame M. L. Waters 148
Mr.cock De M. Loiseau et vir. ... Jos Masson 4e ei.
Mouitreai Pipe Foundry Uno.............

L ouis Dei.orimiier (donmmages) 999
Montreai Quarzy CJo.. Hy Greaves et ai

ès quai 1249
McDaid John............ Philias Mouette 415
Ornstein Fannie Harris .... .Ths F. G- Foisy 180
Sor.ion Aies ............ Jo.lin1 T. iiwart le ci.
Selzer Salomon et ai ... Hy. R. Gutiîli 132
Simia Vve (Jbq.............W. 0J. Sniyth 523
-Seath Dasvid et ai.Canada Lîfe Ass. CJo 1072

Smith J. Henry ..... Zuel Paquette 251
Ulberic Ulis F ... Win G. M Robertson 286
Youngheart Jose13h..Maurice Davis et ai 465

Québec
Riddington Ths A. et ai ... Wm Matin le ei.

]Rivière Beavr dette
Methot Josephus et ai.M..h. Moody et ai .300

St Henri de Montréal
Trudreau Dame Marie et ai...Standard

Life Aur CJo le ci.
st Jean

Black Henderson .......... G. B. Buriaîîd 4e ci.
Broutsait (Us............ Hudou & Orsalh 700

lit Lam bert
La ville St Lambert. .J. E. Vanier<domm.) 10000

St Laurent
Brunet Marceli....Dame Martha Cogaîr 120

lit Philippe
Commissaires d'Ecoies St Philippe.

Pierre P>révost 2e el.
Weatmount

Teifer W. J................. Hy. Cargîii 1514

Cour Supérieure
JUGEMENT8 RENDUS

DFF.~DEURS. Di..îÀlANDIUnS. MONTLNTUd

Bolton Canton
Wiiaad F. A. et ai .......... S. A. Fuller 264

Lacolle
Blanichard Théodore ........... D. Baricer 267
Carbière Narcisse............. D. Barker 351

Lac Nantel
WVhelan Denis ... J. N. Greenliîieidsetni 417

Montreal
Auerhâck Fischel...Abraham Isaac et ai 120
Bury George ...... ......... David O)nmet 60
Bertrand Jos A . i.Dle Exida i.anclôt 312
Biay Félix ................. Pierre Denils 180
Coleman Wmn J. et ai...W. Tirs Vîrtue 105
Carter R.iwv..........lenri St Mars et ai 95
Déparie Raouli.........MeKny bMiing Uo 446
De L.adtàraîîtayel J I..........Ed Gohier 2031
Gougeon De Victoria (élise die (>11. rJ.utras)..

Andié Bélanger et ai 150,<
Laloride Louis .......... lin. i.ap)oiirtri 169
Ltfeunteun Yvon ......... 1 P. Ste Marie 31 6
Lepimino E.iw .......... 1owu of Wpý.tmouîrt 187
iýamrithe Chs ........... Enuery Chourette 132
Paquette Anthime. .... Horace A. Ste Marie 5Cr10

PaWacl lme Vve . liorsfalil et ai .25 0
&Ry .nndC . D r J . B..... Eîîîery choq nette l 02
Srrow &Jacoba.... ..... F. W. Jolinsr n 5

Srid an J. ..h.............. Alfred Mliier 1030)
W'isempu Daime Wm ... C. S. Reiîîhiart 1fl4

Rivière des Prairies
Roy' Francida................. Pierre Guy '.05

Ste BrIiue
Bazirret Nal)...Darne iJorothy> A. Wehr 1 Ci

Sté Elizabeth
Gélirras A.................. J. Betrgeron 150

St Hyacinthe
Comtes.Vigîi(La Cie) ........... Il. Mlaie "12
Na<leau Siméon.............. A Fourier 1.47
Beaucage & Godbout. .. -Beauclige & i1eaucnage 185
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R. J. LATIMER & 00.
144 et 146 RUE M\cGDILL

MoIL-a..ghlirt Carrnage, Cao._______________ Chatham WVaggoni- Cc>.
NaleChemIcal Oc>., (Wertillsoei.)

GD. A Ruii & CaD., (l-arrala faite À la main.)

J. G. LAVIOLETIE, Pros O. de G. LANGUEDOC. Sec..Trés. F. GAIJTHIER, Gérant.ST. LAWENCE i=ePE
contre le

EiUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL
Certificat de dépot:- quBinca, 10 Décemnbre 1898. Je certifie parles présentes, que la CoSZPA-

ONIE D'A88UItÂNCE CONTI E P' EU "ST. L.twIRKNez," de Montréal, a déposé entre les mains du Lieu-
vernement de la Province de Québec, la somme de VINGT-CINQ MILLE DOLLARS. tel quie requis par
l'Ordre un Conseil du 20 Juin 1896. (Signé) H. T. MACHIN. Asst. Trésorier de la Province de Québec.

MARCOTTE & LECILERO, Avents Généraux, 28 côte de la Montagne, Québec.

NatinalAssranc Go oflreand.
.. NCORPORÉE PAR UNE CHARrE ROYALE, ETr....

AUTORISHE PAR ACTE SPÉCIALE DU PARLEMENT.

Bureau Chef au Canada: 1735, RUE NOTEZ-DAME
AGENTS apicIaux. IL C. HINSH3AW, Agent Principal : MONTREAL

PARTEMENT FRANCAIS:

DROLET & ALARIE No 20, rme St-Jacques.
ISIDORE CRIPE&U No 34L côte St-LaMbert

Les P>olices deola UNION< M'Tt*AÎ. renferment tout es ani est libéral. désirableile valeur, dans
ltat avancé des connaissances en mati re d'assurance sur la v'ie.

QUELQUES VALEURS Cie d'Assurance sur la Vie PLANS PRINCIPAUX
COMPTANT - PRETS UNION MUTJAL VIE NIE

ASSURANCE PAYÉE PORTLAND, Maine. PAIEMENTS LIMITÉS

DOTATION - TONTINE
Extension d'assurance FRED. E. RICHARDS. Président.

d'après la loi de non-con- ARTH UR L. BATES9, Vice-Président. Dividende annuelle ou
ascation du Maine. Agents actifs toujours d mandée. terme renouvelable.
Adresse: HENRI E. MORIN, Agent en chef pour le Canada, 151 rue St-Jacques. Montréal, Can.
Pour agences dans la division ouest de la Province de Quîébec et pour l'Eqt d'Ontàrio. s'adrerser à

WALIR 1. JOSEPH, Gérant, 151 rue St-Jacques. Montréal.

Système de Cotisation. Plan Mutuel.

The Colonial Mutual Life Association
INCORPORIR PAR ACTEI DU PARLEMENT DU CANADA

FrONDS DE[A3ATI AIUTEOISIEE 01(x0.000
Siège' Principal: 180, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Président, A. S. EWING,' - - Vice-Présidents: F. P. BUCK, CHAS. J. CHISHOLMi%.
Les Polices sont libres quant à la résidenve, le voyage et la profession. Assurance de prmère classe

au prix coûtant. Polices de Banques d'Épargnes, une spécialiLé. Pour renseignements, érr

E. A. BAYNES, B. C. L.. Secrétaire et Agènt en Chef.
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Ste Marte,
Belierose Pierre et ai......C. Brouillette 530
Martel Ed ............ J. A. Archambauît 300

Cour de Circuit

JUGEMENTS RENDUS
DtrNDEURAS. DEMANDEURS. MONTAWMI

Adatook
Bolduc Henri ......... J. P. Gendron et ai 60

Beaumont
St Louis Ad.............. J.Massaé& Co 6

Cap de la Madeleine
Dumnont Ad............. L. G. Jourdain 16

Cookahire
Dearochers .... Stanstead and Sherbroke

Mutual Fire [Us. Co 8
Pope R. H ........... A. S. Grindrod et ai 40

Clifion
Gibson L. J.............. F. J. Murray 31

Compton
-O!.EAe-ames..........T rb.,cklg 4

D.I)tchileid
Vallières Hy .......... Montagne Paper Co 93

Dunham Canton
Lacams Cha ................. A. Oliver 8

matou
Kingsley Horace ................ Barron 22

Emberton
Tardif Jacob................ L. Beland 27

Grand'Mére
Thiffanit J .................. E. Deguise 26
Giroux J................. . Lamnbert 20
Plante M .............. F. X. Décoteau 72

Hatl-y
Connor A deibert.............. Le Baron 35
Fleury Sinéonu.............A. T. Winter 18

do .............. )ean Saulinera 71
LowtlI J. G ... Mànuactuiers Life lnas. Co 13

Henryvle
Girard P................. J. A. Nadeau 26

L'Acadie et St Lue
Ouiutet Hen et ai .......... ). Lalib.-rté 76

Lennoxvifle
Blernier Adol.................. J. B. Orr 9

Loulseville
Piché F. W........... E. Brayleyv et ai 23

Magog
'Ihompeon Wiîn.............. F. L. Beau S.
Spjiuks Hy .............. J. 0. Duncan il

M E gantto
Demers J. Z ................ J. Bureau 61

Melbourne
Woodward John ......... .... T. L. Beau 15

Montreal
Boldtie H ............. 1 P. flastien et al 7
ltruuet Jas et ai ............ F.X. 1).'latie 49
Blondin Nap. (dit Avon ....... ha Brndeur 12
Bourgouin Ulric. i........Ths F..G. Foîsy 16
Ciiene B. G F ............ Jame9 Baxter 52
Damour L. E............... V. E. Brien 52

Dealongohampa Euaèbe ....... O . ('haput
Dépatie La ................. P. Gaivin
Filiatrauit.J. H............ Uiric Daipé
Freeman Wm H .......... EÉ. Danaereau
Goulet Hon ......... L. Bourbonnière fila
Go.melin -los.... >ante*A. Menard et vir
Gariépy Trefflé............... E. Major
Howardl Tracy......Dame S. A Burdett

Ifepy A ........ . Champagçne
.aoe L ..... *,,..1.... B. rPIOU

Longh T. A................iJ. K. Lyon
Lavailée Cha.. ........ Ths F. G. Foisy
Mailloux Tbénd. . ... Dame A. Ménard et vir
McGrath F. F.The H. A. Nelson & Sous Co
Mrier J ..................... r. Guillet
Perrault J08 F...Dame Georgiana Btoy
Picard Fra............. C. Tindeau et aI
Pinsonuault E ................ M. Beaner
Parent J. A............. Alexis Chicaine
Roy Sinai.............. V. Charbonneau
Roy Henri et ai .........Anthinie Oadboia
I{owley Aug................OG. Trudeau
liaymond J. Il. et ai .......... A. Gagnon
St Jeun Henri ............. A. Det-jardins
St J ean J. B....'1lamue A. Ménard et vir

~auaeyR~L........... T
Te-aler Albert........... Jos. L.amoureur
Thompson W .............. K. Mlajor et al
Titibeaudier H ........... J. K'- Savignar.
Tavernier Nap........... A. D . Duckett
Vaine M ...... ............ P. Bérard
WVatson IDame C. L. et vir. . .. W. Brown
Watson Dame C. L. tt vir ... N. l)awe

Orford
Jacques Frs ............. Dame J. Devilz

Patton Canton
Bash tw A. L ........... M. L. Taylor et al

sbawenigau
Grenier Ad................. J. Robinson

Shefford
Bullia A H ................. C. Paye tte

Sherbrooke
Camirangt.l. A............. H. M.Hovey
O'llougke Geo ............ W. 1). Smith
Truckv George........... H. 13. Bray et al
Wrlliaums W. H.............. H. Sarnuel

St Etienne
Ferron M................ B. B. Brunelle

st.HRenri
('adieux Ed...................E. oîr
Wagner Léon ............. Cilaiagmie.

st Joachim
Marier Dr E P............ J. H. liacicot

St LOUIS du mile End
L.atin Eriieaýt................ A. Dulpant
Cleai y R. S.. lerkiiiire 'l'yîiwriter Palier Co

Ste marie
Hol : ................ Bîel

St Michel
Bourdeau P>ierre .......... G. (assett et ai
Moîuiu Arsène .............. N. Demners

St Panhin
Gelinas & Frère .. hree Rivers Sh<se Co

St Théop hile
Langevin F............... J. E. Lacase
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FoontE cN 1833F EU :COMPAGNIE D'ASSURANCE MARIN E
BRI+ISH + AMERICA

Capital en Argent -8760,000.00. Actif Total, au-delà de 81,510,827.88
Pertes payées depuis ja fondation $16,920,202 76

Bureau Chef à Toronto. Ont.. Geo. A. C. Cox. Président; J. J. Kenny, Vice-Président; P. H. Sima, Sec.

1'. R. 6. JOHINSON, Agent Itésident, Batisse " Canada Lite," MOITREAL

UN FAIT
En 1897, %a*Compagnie d'assurance r.z'
a fait plus de surplus ou de profit à partager parmi ses porteurs de police que
toutes les autres Compagnies Canadiennes eqsemble.

Mora :-Assurez-vous dans la CANADA LIFE
OSCAR N. GAGNON, J. W. MARLING,

Inspecteur Dépt. Français. Gérant, Province dle Québec.

-TheSNORIR AMRCAN LIFEASSURAýNCE CD
BUREAU PRINCIPAL...........TORONTO.

WNi. M<1CABE, Dir.-Gér, L. GOLI)MAN, Sec.

Les ré-3ultats de l'exercice 1&9)7 prouvent que la Compagnie est dans une position solide.

Revenu en argent.... .. .... S699S.i49 Actif .... .. ..... ....... $ 2,773.177.h'
Surplus net................. 427.121.331 Assurances en vigueur..18,918i8.0O

Dr Che. AULT et T. G. McCONKEY, Giranta Provinciaux,. 180 rue St-Jacques. Montréal.
J.- N. LRU3UREUX, Inspecteur du Département Français.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDES
PARLaCanadienne

S'adresser personnellement j i
ou par lettre à C.om pagni dAsrance sur laVi

In. C,ÊMlr Géôra.nt. BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL.
a Argent à prêter sur première hypothèque

Cie d'Assuronce-Vie " F.E D E R A L
BUREAU CHEF. HAMILTON, ONT.

CAPITAL ET RESSOURCES ............. ...... $1,331,448.27
PRIMES EN 1897 ......... ........ .. 349.583.62.
DIVIDENDES AUX ACTIONNAIRES ....... 39,246.47

DAVII DEXTER, S. M. KENNEY, i. K. McCUTCHSON,
]Directeuor Gérant, Secrétaire. Surint. des Agences.

H. RUSSELL POPHAM, Montréal, Gérant pouý la Province de Québec.
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St Tite
rüdel Alffi ............ ..... rJault

venton

Multou J. N.................. odin
Viotorlavlle

lialley D)ame Eliz... J N. Codin & Cie
Wedon

F'récliptte J. E .............. 'îai.ut
Laî>oiîite Auseinw............. A. Beitudry

Westbury
Bcrardl Luilger..Dame A. Cod.erre e-t vir
Dentiisn,, F. W' ................ F. bloriin
lIain..I G. E,............Mas>ey. HIrrL Cu
Moi>aii 1 izear................. . Fortier
Wî'lsoit James F ........ Masst.y Hat-ris Co

Windsor Mllm
('roteau Marcellin ........... E. W'. Fobi,,

~Ju LFIl~ ,mria.ne

M. C. Warren possède aux Etaf s-Unis,
dans l'Etat de Wyoming, une ferme qui
peut nourrir son homme, à coup sftr.
Elle a, de contour, près de 7,'500 milles et
les troupeaux quily paissent comptent à
peu près 200,000 animaux, dont 150,000
moutons et 20,000 boenfa, mals assez peu
de chèvres.

L'alimentation et la supériorité'
des peuples

Pour Edison, qui est une autorité en
toute matière, mais qui nous semble. en
l'espèce, être un peu trop flatteur pour
notre orgueil national déjà si dévelop-
pé, les3 plus grandes nations sont celles
qui varient le plus leur menu. Les peu-
ples qui se nourri@sent de riz, affirme-t-
il en dépit de l'exemple du Japon, ne
progresbent jamits: leurs pensées et
leurs actes tournent toujours autour du
riz. L'Irlandais, d'un naturel pourtant
asiez vif, bien doué par la nature, est
énervé par l'uniformité de os nourri-
ture, uniquement composée de pommes
de terres et de pain noir. 1 Quelle est
au contraire (et notre modestie nous
force de mettre entre guillemets les
p aroles du grand inventeur), la nation
la pluq éclairée, la plus gracieuse, la
pins cultivée, la plus accomplie ? la
France, parce qtue la cuisine y a une
infinie variété. Quand l'Empire Romain
était à son apogée, la table y offrait une
merveille de recherche et de diversité-"

Voilà qui va réjouir les gourmands,
dont je suis.

27 V entes enregistrées
à Montréal.

]Pendant la semaine terminée le 7 janv. 1899.

MONTREAL EST
42

QUARTIER ST-LOUIS
Rue Ste Elizabeth, Nos 14,2 *à 146.

9q Droits dans le lot pt 481 avec maison en
41) brique, terrain 46 4 x 40.10 et de là 39 1 x

39.9. Marguerite Picard veuve de Giuil-
12laume Pallascio à Alphonse Pallasclo

14 16OÙ et les dettes 147468].
10 QUARTIER STE-MARIE

77
45 Rue FulIum. Lot 1464, pL 1463, 1 ter-

raju 88 x 88, supr 7744; 1 do 100 x irrg,
supr 32726 vacant The Protestant

51 Board of Scbool Commisisioners à Jo-'
tqeph Langlois dit Lachapelle ; 17000
[47472].

AN ~ C At r% (tri V9

QUARTIER ST ANTOINE
Rue Osèbainie, No 63. Lot pt 610 avec

maison en pierre, terrain 19.8 x 41. Wm
McDonald à Wm Trenholme; $4875
1131858].
H[OOHELAGA ET JAOQUES-CA RTI ER

QUARTIER HOCHELAGA
Rue Moreau. Lot Pt S. E. 80-139,

terrain 24 x 150 vacants. Le Shérif de
Montréal à Oscar Gaudet; $50 [76862].

Rue Moreau. Lot Pt S. E 80-89, ter-
rain 24 x 100 vacant. Le Sh6rif de
Montréal à Oricar Gaudet; $65 [76863].

QUARTIER ST DENIS
Rue St André. Lot 7-516, terrain 25 x

87, snpr 2175 vacant. The St Denis Land
Co à Marie Louise Verdon épous3e de
Jo-eph Foucauld ; $141 38 [76898]

Rue Sb André. Lots 7-1b6, 187, terrain
73 x 63 d'un côté et 73 de l'autre, supr
4963 vrcant- Paulinu Avener 6pse de
Louis Avener à J. B. Paré ; $425 [76905].

Avenue Chrisitophe Colomb. Lçti 5-
435,436, terrain 25 x 125 chacun vacants.
The Amherst Park Land O, à Daniel
Gallery; $218 75 [76916]>

QUARTIER ST GABRIEL

Rue des Manufactures, No 130. Lot
2859 avec maison en brique, terrain 44 9
x 106.6 supr 4766. Le Shérif de Montréal
à Les Ecclésiastiques du Séminaire Sb
Sulpice ; $150 [76916] (sujette au retrait

QUARTIER ST JEAN-BAPTISTE
Rue Cadieux, No 814. Lot 98 avec

maison en bols, terrain 20 x 7e. Jean-
Bts Caron à Deiphine Poirier ; $1000
[768561.

Rue Marie Anne. Lot pt 6-102, terrain
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THE WESTERN LOAN & TRUST CO.
-LIMIZE-

CONSTITUEE PAR AMT SPECIAL DE LA LEOUIL1ATIJIE
CAPITAL AIJTORISE........ $9.000 000.50
ACTIF .......... .417.1W7.86

Bureauz: 18, rue qit.sacrrent, montréal, r.q.
DIRECTEUR.

Hon. A. W. Ogilvie -'.MM. Wm. Strachan W.
Barclay Stephen; R. 11réfontane, M. P. Et W.
Knifght JOh n Hoodiese; J. N. Greushlelcis, C. R.;

W. lt .OFFIIERS.
Hoir. A. w.OGiLVIm, Président Wm. STRACIAN

Vice-Président - -W. BAnCLAàY STEPHEN,
Gérant* J W4 MiOBAUn. Comptable.

Procureurs:- VIM. Gdreenahields & Qreenshieldp.
Can qe &r: La Banque des Mn rcbands du Canada.

CteCmpagnie exerce les fonctions de Syndic
Administrateur. Exécuteur, Fidéi -Comislsaire
Receveur Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqui.
dateur. Ee. et aussi d'agent pour ces fonctions.

DébeaQtures émises pour trois ou cinq ans. Ces
débentures et l'intérêt peuvent être perçues en
aucune partie du Canada, Sans frais.

Pour autres détails S'adresser au Gérant.

Un tz»M GâJRIm. TANOREDI .Tmeu

GARAND, TERROUX & CIE.$
BANQUIERS ET COURTIERS

No. 3, Place D'ermes, MIONTREAL.
Effets de commerce achetéa. Traites émises sur

tintes les parties de rEurope et de l'Amérique.
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les
plus basa. Intérêt alloué sur dépots. Afl'airea Iran.
sigées par correspondance

A VEOBEBatiss: rapportant

S'adresc or: A. LIONAIS,
25 St-Gabriel.

---- Lo-n-aî---f--a-
INCORPORIZ EN 1845 PAR CHARTEC ROYALEC

CAPITAL SOUSCRIT ......... $7400,00.00

Argent à prêter sur propriétés de ville èt sur fermes
améliorées, à bas prix et à des conditions

vraiment avantageuses.

Adressez-vou8 au Commissaire de

The Trust & Loan Co. of Canada, 26 rus.St-iacques, Montréal, Qué.

LA DAM~1E DE ST-HYA1JINTHRE
Bureau Principal: &t-Hyacinthe, P. Q.*

CAPITAL PAYAI - $812.V90
RESUMRVE - 76ys.Oe

DIRECTEURS:

G. C. DESSAULLES. Val-Predent
J. R. BRILLO)N. . . Vl UPdent

L P. MORIN , J. NÂULT.
JOS. MORIN.

E. R. BLANCHARD) C. L LEDOUX,
Caissier. Inspecteur.

St;. Césaire M N Jarry gérant.
rnmham, 1. X: Campbell, gérant

Ibervile, J. M. Bélangr gérant.
L'Assomption, C. A. Bédard, gérant.

Correspondants - -Canada : Banque des Mar.
chaudset sessuccursales. EtataJJai8-: New-York.
The National Bank of the Repubilc, Ladenburg,
Thalman & Co.; Boston, Merchants National Bank.

TuE OLS NS B~NKIncorporée paracte du
BUREAU PRINCIPAL - . MONTRÉAL

Capital vetsé .................. 2.00w.00
Réserve........................,W,000,.00
Réserve pour rabais sur escmptes

Ccourants.............SO000.00Compte de Profits et Pertes........:81,020.95 1,661.020.95
BUREAU DR DIRECTION.

Wu<. MOLBON MACPHERsoN, _- . Président.
a. m. BwsNo. - Vice-Président
W. . sa. Samuel 1Finiey. Henry Arcbbad.

.P. Cleghorn. H. Markland Molson.
P. WOLTERSTAN THOMAS, Gérant Géiléral.

A. D. DUstNYORDIospecteur. H. IAOCKWOOD, } Aust.Ih
W. W. L CHIPtIÂN, -la

SUCCURSALES Airinston, Ont. Apînier; Brnckville;
Calgary. Clinton )Yxeter; Hamilton ; London; Meaford:

,otel Mont réal, rue Ste-Catherine -Morrisburg -Nor-
wich ;Ottawa ;Owen Sound *Quebec -Ùidgetown ; Slmce,
Ont.; Smiths Falla. Sorel, Y . .; it Thomas; Toronto
Toronto Junction ; Trenton : Vancouver, B. C * Victoria,
B. C.; Reelstoke Station. B.C.; Waterloo; *inniur -
Woodstock. - AonNceti à Londres, Paris, Berlin et das
toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le commerce et lettres
ciclie Our vo aeurs.

cAttentinosérieuse pportée aux Collections.
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vacant. Hercule Dupré à Jos Wilfrld
Guérin ; $28 [76864).

Avenue Hôtel de Ville, Nos 982 à 986.
Lot 71 avec maison en bois et brique,
terrain 40 x 80. Evangeliste Beautronc
dit Major et ai à Mélina Riopel vve -de
Guilliaume Deicourt; $1800 [76875].

Rue Marie Anne, Nos 268 e-t 270 et ave-
nue Ohristophe Colomnb Nos 116 et 118.
Lot 8.145, avec maison en pierre et
brique, terrain 25 z 100. Léandre Cuimc-t
jr à Eugénie Trudel vve de Désiré Char-
bouneau ; 14,400 [76893].

Pue Boyer. Lot 8-248, terrain 25 x 100
vacant. Wilfrid Lalonde à J. S. La-
marche ; $1860 [76897].

MILE END

Avenue Oasgrain. Lot 10-80 avec mai-
son en brique, terrain 42.6 x 86, supr
3655. L'Institution Catholique des
Sourds Muets à Anthime Desjardins;
$3000 [76878].

MONTRÉAL ANNEXE.

Rue St Urbain. Lot 11-577, terrain
50 x- 100 vacant. Geo. Wmn Foisy & L
T Foipy à Adelard Àlary ; $1000 (76860].:

Rue Waver ey. Lot j S. E. 11-742, ter-
rain 25 x 88, vscant. Alcidas Etienne
Morin à James Fraser; $350 [76867].

Ruies Mance et Hutchison. Lot 12.25-
71 t-t Outremont 32-3-5, terrain 50 x 100
chacun, vacanta. The Montreal Invest-
ment & Freehold c. à Oscar Duhamel;
1,450 [76869].

Rue Hutchison. Lots 12-1-47 et 48, ter-
rain 100 x 100 vacant. Clarence J. Me-
Cuaig à GAorgiana M. Hermine Mochon
épse de Philippe Laurent dit Laisonde;
$1523 [76884]

Rue St Urbain. Lot J N 11.-581, ter-
rain 25 x 100 vacant. The Moutreai In-
vestment & Freehold Co à Wmn Desian-
riers ; $500 [768891.

Rue Clark. Lot pt S. 11-440 avec mai-
son en pierre et brique, terrain 25 x 88.
Thomnas Forest à Adélard Martin; $3500
[76909].

Rue Clark, Lot j N. O. 11-452 avec
maison en brique terrain 25 x 88. Ovide
Galarneau à Louis Ed. Fortier; $2535
(76914].

Rue Clarke. Lot 1 No 11-420, 4S. E.
Il1421 avec maison en pierre et brique,
terrain 37.6 X 88. Alderic Paquette à
Louis St-Amour; $3,500 [76917].

WESTMOUNT

Avenue Belmont. Droits daua la pt.
du lot 233. terrain 30 x 283. HarietGOrant~
et aI à Thé Town of Weetmount $1,000
[76877].

5T-EENRI.
Rue Albert. Lot 941-126, pt. S. E. 941-

127, terrain 54.6 x irrg, eupr. 4112, va-

cant. Ormiston Brown et ai à Emelie
Labelle épse de Joseph Sén6cal ; $1,644.80
[77888].

NOTRE-DAME DE GRÂCES

Avenue Madison. Lots 162-152, 153,
terrain 25 x 100 chacun vacants. Joseph
Simpson à George Simpson ; $200 [76866]

OUTREMONT

Lots 16.4, 3. pt 37, 16-2, pt 37. lion.
Louis Beaubien à Joseph Beaubien et ai;
pas de prix mentionné [768741.

SAULT AUX RECOLLETB

Lots 245-5, 6, terrains vacants. Joseph
0. E. Lewis à Susan Edith Daly épse de
Somerville Weir; $800 (76873].

ST-LAURENT

Lots 298 à 304, 322 à 328, j S. E. 305, 321
St 313. Daniel Fraser à La Cité de
MontréaÏ ; $5000 [76868].
Lots 641-2-40 à 40, ttrrain 25 x 100 cha-

cun, vacants. The Montreal Investmneut
& Freehold Co à Thomas Tait ; $775
[76908].

LACHINE

Lot 254-4. La suce. James S. Ewans à
Henri Schetagne ; $6675.12 (76894].

POINTE CLAIRE

Lot Pt 60. Stéphane Brisebois à Ma-
gloire Dufresne ; $450 [76895].

STE ANNE DE nELLEVUE

Lot 107. George Edward à Robert
Stanley Weir; $1.191 54 (768711.

STE GENEVIÈVE

Lot 124-4. Joseph Adolphe Chauret à
Jean Bt3 M6loche; $500 (76892].

Ventes d'immeubles par quartiers
Voici les totaux des ventes par

quartiers:
St Louis................. 600 00
Ste Marie................ 7000 00
St Antoine ............ 4875* 00
Hochelaga............115 ou
St-Denis ................. 785 13
St Gabriel .......... .... 150 00
st.Jean-Baptiste ..... .9088 00
Mile End............... 3,000 00
Montreai Annexe......14,358 00
Westmonnt .......... . .1,000 00
St Henri ............... 1,644 80
Notre Dame de Grâces. 200 00

342,815 93

Les lots à bâtir ont rapporté les prix
suivants:-

Rue Fuilum, quartier Ste-Marie,
17 31Oc le pied.

Rue 1-t-André, quartier St-Denis, 64c
et 8 519e le pied.
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Avenue Christopb hoColomb, quartier
St-Denis, 31o le pied.

Rue Boyer, quartier St-Jean-Baptiste,
74o le pied.

Rue St. Urbain, Montreai Annexe, 20e
le pied.

Rue Waverley, Montreal Annexe, 16e
le pied.

Rue Mance do 14ja 1. P.
Rue Hutchison do 14J et 15ie 1. p.
Rue Albert, Sb-Houri, 40o le pied.

PRÊlTS Zi OBLIGATIONS RYPOTa£CAIREB
Pendant la semaine terminée le 7

janvier 1899, le montant total des
ý rte et obligations hypothécaires a été

eOIl1,765 divisés comme suit, suivant
catégories de préteurs:-

Particuliers.............$15,965
successions ...... ........ 600
Oies de prêts ........... 8,200
Assurances.............. 2000
Autres corporations ... 6,000

-131,765
Les prêts et obligations ont été con-

sentis aux taux de :
5% pour $2,300 et 15,000.
ài% pour 1,2000 ; $3.000 ; 14,500.

Les autres prêts portent 6 et 7 pour
cent d'intérêts à l'exceptiou de $500 à 8
d'intérêt.

VENTES PAR LE SHIÊRIF.

Du 17 au 24 janvier 1899.

DISTRICT DE MONTREÂL
R. C. Jameison et ai vs Che alias Nar.

Charbonneau.
Montréal-Les lots 6-148, 149, 150 du

quartier Sb Jean-Baptiste situés rue
(Jhambord avec bâtisses.

Vente le 19 jativier, à 10 h. a. mn., au
bureau du shérif.

Dame veuve Hýacinthe Laurier
,v8 Mathew Walsh.

Montréal-La partie nord-ouest des
lots 831 et 832 du quartier Ste Marie si-
tu6i rue Champlain avec bâtisses.

Vente le 19 janvier, à 2 b. P. M., au,
bureau du shérif.

DISTRICT DE BEDFORD
J. N. Galer vs L. L. Thomas et ux.

Freligsburg-Les lots 119 et 198 avec
bâtisses.

Vente le 21 jaenvier, à 9 h. a. m., à la
porte de Iléglise paroistsiale.

DISTRICT DE KAMOURÂSKA
Jos. Rioux va George'Dastous.

Ste Françoise-Les lots 257 à 262.

Vente le 18janvier à 10 h a.m. à la
porte de l'église paroissiale '**

DISTRICT DE PONTIAC
Les margnillers de St James Oburch va

Louis Dagenais et ai.
Lltchfield Oanton-Toutes les bâtiýses

sur la moitié du lot 26.
Vente le 20 janvier, à 10 h. a. m., au

bureau du shérif à Bryson.
DISTRICT DE RICHELIEU

The Trust & Loan Co va J. L. Parent.
St Zéphirin-Les lots 165, pt 167, 226 à

231, 235 et 236 avec bâtisses.
Vente le 18 janvier, à il h. a. m., à la

porte de l'église paroissiale.
DISTRICT DE ST. FRANÇOIS

Dame A. H. S. Bossette va Alph. H. S.
Bossette.

St Patrice de Magog-Le lot 261 avec
bâtieses.

Vente le 17 janvier, à iff h. a. m., à la
porte de l'église paroissiale.

DISTRICT DE ST-HYÂCINTHE
Lndger Oaouette va Pierre St Germain.

St Judes-Les lots 230, 229, pt 513 avec
bâtisses.

Vente le 23 janvier, à 1 h. p. mi., à la
porte de l'égl.ee paroissiale.

Arthur Tangnry va Alexis Gladu.
Ste Marie de Monnoir-Le lot 41 avec

bâtisses.
Vente le 18 janvier, à il h. a. mi., à la

porte dQ l'église paroispiale.
DISTRICT DES TROIS-R! VIZRES

Jos. Lavigne va Maxime Deefoss6s.
Ste Gertrude - Le lot 581 avec t,â-

tisses.
Vente le 18 janvier. à 10 hà. a. mn. à

la porte de l'église paroissiale.

La Construction
M. Jos. Sawyer, architecte, prépare

les plan et devis pour 14 maisns que
M. 8. D. Vallièrea fera ériger rue Mon-
tana.

M. Jos. Sawyer prépare aussi les plan
et devis 'our une maison formant trois
logements et un magasin que M. Jos.
Boutin fera ériger au coin de la rue St
André et de l'avenue Mont Royal.

M. W. E. Doran, architecte, demande
des soumissions pour une résidence que
M. Patrick Wrigh t fera ériger sur la rue
de la Montagne.


